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^JOURNEE
M Mesureur a été élu président

iB^commission du budget.

[es armements continuent chez
m pour parer à toute sur-

lise de l'Angleterre. Les pré-
Ltions prhes montrent que la,
miestjujèe dos plus précaires,

Le discours de lord Salisbury
ffltinue et défrayer les chroniques
ii la. presse des Deux-Mondes
é exprime unanimement des
craintes pour la continuation de
ipiïx- _

Le bruit court, à Rome que l'Ita-
jjs $s mettrait, en cas de confit, du
M de l'Angleterre.

Affléricamsme
ET-

I Catholicisme libéral

I  Les nouvelles sûres de Rome nous
lunoncent que les réfractaires ont
échoué dans leur campagne contre
i l'américanisme » . La France
libre a marqué en son temps le
mal fondé de cette polémique contre
la méthode de travail du catholi-
cisme aux Etats-Unis. Apercevant
derrière ces attaques aussi injustes
qiiegrossières une opposition sys-
tématique, bien qu'insidieuse et
tournée , contre l'orientation
même de la papauté, le Saint-Siège
désavoué confidentiellement, soit
iRome soit aux Etats-Unis, la tac-
tile des vieux partis.
Les protestants etles libre-penseurs
s sont emparés de cette discorde
'isrparietes domestfcos pour ac-
«foltre la confusion et porter le trou-
Mans les' esprits. Nous avons vu
Eans le Temps et les Revues Rô-
*mées une exploitation perfide de
Wépisode tumultueux. Soit qu'ils
« voulu souffler sur le feu et
!»mer des conflits, soit qu'ils
«chant à arrêter la répercussion
«s idées américaines sur le conti-
nt, SJÏQ de priver l'Eglise et la
«é de l'accroissement de for-

i «et de prestiges qui dérivait de
«Piinsion du catholicisme aux
*unis, ces tacticiens malven-

us ont insisté sur un point déli-
J»?J ont voulu confondre clans
.-esprits l'américanisme avec le
'•johcisme libéral.
* sophisme, bien que grossier,

Zl\  cause des réfractaires. Il s
r «f'ifs avec fureur sur cette

imw ?anSereuse accusation. Les
i'ffims seront surpris de cette
2i°n a un Parti - °fui' malgré
MIH et les services rendus,
g PU s qu'un cadavre:

I Chol,icisMe libéral, né de La-
>>!n; ,

n a do commun avec l'a-
®S T que les belles portions

» - iv? meurûes lG patrimoine
» G*? me universel. Avant

SfS 0Me l'infaillibilité du
^llenf 1 oUcisme libéral suivait

S MSSJr ^on(iuite, qui s'inspi-
l%èrS ^^^ses à la fois et
•ire en; M°Qtalembert, Lacor-
fWttrVM
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 catholiques- libé-

Sortis plus ou moins de l'école de
Lamennais, ils ont rompu avec les
excès du maître, et, chose curieuse,
ont abandonné la pensée maîtresse
de 1830, qui devait, plus tard,,
triompher dans la chrétienté en-
tière, et entrer dans le patrimoine
commun : la démocratie et la ques-
tion sociale. Cette déviation déri-
vait évidemment de la tactique li-
bérale, qui consistait à s'appuyer
sur la bourgeoisie et ses sympa-
thies économiques. Certains catho- ;
liques libéraux, précisément ceux
qui portaient l'empreinte du pauvre
et grand Lamennais, avaient, ce-
pendant, des lueurs sur cet ensem-
ble d intérêts. Dans sa belle Vie de
M. Théophile Foisch, M. Boissard
a marqué-ces tâtonnements, en ma-
tière sociale, des meilleurs parti-
sans de l'école. Mais l'entraînement
général était tel, l'Ère Nouvelle
d'Ozanam avait si bien.êchoué, que
le parti se réclamait, politiquement
et socialement, de-l'école libérale.

Sous ce rapport, les Américains
n'ont aucuu'point de contact avec le
catholicisme libéral. Si Lacordaire
et Pariset vivaient sous le pontificat
actuel, ils auraient embrassé' avec
ferveur les directions démocrati-
ques et sociales de Léon XIII. Les
Américains sont profondément dé-
mocrates ; ils sont nettement, tota-
lement sociaux. Le Mémoire qu'en
1887 le cardinal Gibbons, au nom de

Têpiscopat, soumettait à la propa-
gande en faveur des Chevaliers du
travail; les discours et les confé-
rences de Mgr Ireland et de Mgr
Keane ; l'action éminemment popu-
laire de l'Biglise aux Etats-Unis ;
leur méthode de travail et leur pro-
gramme qui se résumait en; ces
mots : Tout par le peuple etpour
le peuple, synthétisent merveilleu-
sement la rupture éclatante de l'a-
méricanisme d'avec le catholicisme
libéral. En cette matière, une des
plus importantes du moment, ce
sont les ,. réfractaires, ce sont les
antidémocrates qui continuent le
parti de Mgr Dupanloup et de Mon-
talembert.

Cette démarcation implique en
même temps la séparation d'avec le
parlementarisme, Les Américains
sont les partisans fidèles et passion-
nés de la Constitution qui fi rmeuh
curieux mélange de gouvernement
personnel et de pouvoir démocra-
tique. Ce parlementarisme, c'est
l'instabilité érigée à la hauteur d'une
institution; la Constitution améri-
caine, c'est l'esprit de suite et le ré-
gime d'un seul pendant l'espace de
quatre ans. Américains et catholi-
ques libéraux se trouvent à ce point
de vue, aux antipodes. C'est plus
qu'une différence de stratégie poli-
tique; c'est une conception diverse
de la société et du rôle des pouvoirs
publics.

Le livre du P. Hecker a failli com-
promettre l'américanisme en France
et à Rome. Non cependant que ce
livre, comme des pamphlets ont es-
sayé de le prouver, renferme des
systèmes ou des idées incompatibles
avec une rigoureuse orthodoxie,
mais parce qu'il contenait une glo-
rification intempestive des races
anglo-saxonnes et du germanisme
contre le latinisme. Au moment où
le pèlerinage de Guillaume II à Jé-
rusalem couronnait les premières
tentatives de l'Allemagne en vue
d'établir l'hégémonie catholique
germanique dans le monde, le rêve
« germain » et anglo-saxon du fonda-
teur des Raulistes a dû mécontenter
vivement la cour de Rome, qui reste
fidèle à son alliance avec les races
lalines. Ce n'est, d'ailleurs, point
l'office des écrivains français de
prêcher la substitution des Anglo-
Saxons et des Germains aux vieux
peuples, dans la direction du monde
et du catholicisme. On a desservi la
cause de l'américanisme, en pa-
raissant inféoder sa cause avec des
idées et des projets contraires à l'o-
rientation du Pontificat actuel. Pour-
quoi les gens qui entreprénnent'une
campagne, ne connaissent-ils pas
l'ensemble des intérêts engagés dans
le débat ?

L'américanisme grandira sous-
l'égide de Rome. Quand nos amis
auront défendu à leurs compagnons
mal inspirés de ne pas faire de leur

cause une sorte de salade russe, où
ces derniers confondent des choses
dissemblables, nous retirerons du 
catholicisme aux Etats-Unis le . ser-
vice qu'il peut rendre à nos causes :
françaises et démocratiques.

Ce qui est acquis aujourd'hui
c'est que les réfractaires ont piteu-
sement échoué. Derrière les Améri-
cains, ils ont voulu atteindre le
Pape et sa politique. La Quinzaine,
dirigée avec autant de talent que
de tact par M. Georges FonsegrivesV
a très bien insinué quel a été
l'oblique dessein des anti-amé-
ricains (i). ? Mais la pensée de der-
rière la tête de tous les pour-
fendeurs d'américanisme, dit-elle,
c'était une pensée politique, bien
plus ou du moins autant qu'une
pensée religieuse. En poursuivant
les Américains on prétendait bien
atteindre les démocrates chrétiens,
les républicains catholiques, de
quelque nom d'ailleurs qu'ils se dé-
signent ou qu'on veuille bien les
désigner. Dans certains milieux
on n'a pas-: encore pardonné à
Mgr Ireland d'être venu faire voir
en France, en 1892, ce qu'on n'y
avait encore vu à peu prèV jamais,
un ôvêque catholique républicain,
démocrate, ne mettant sans doute
sur le môme plan sa foi religieuse et
ses opinions politiques, mais les
affirmant les unes et les autres avec
une égale force et les conciliant en-
semble sans embarras. C'était là un
spectacle auquel, après vingt ans de
République, la France n'était pas
habituée et qui dans l'épiscopat
d'alors aura plus d'un scandale.
Depuis, le nom de Mgr Ireland et
des autres prélats américains suffit
pour mettre hors" d'eux-mêmes les
débris du vieux parti conservateur
et réactionnaire. »

UN DIPLOMATE.

(l)l-- novëmï>r3. Nonsrecomaia'ncloRs cette
excellente revue, d'autant plos digne de r.o-
tre appui què ; les adversaires du Papa la
combattent dans l'obscurité.
— , ! •— ~^.; — ...

CALENDRIER

Samedi, Î2, novembre.— 3iCr jour.
Lto.er du soleil, 7 h. OG ; coutheri h. 22.
Lime, D. Q.
Saint René.
1S96. — La « France Libre » exécute définiti-

vement Diana Vanghan et dévoile l'ingénieuse
eicroqutrie de Léo Taxil.

LE TEMPS

Les faiblea pressions' océaniennes s'approchent
lentement du continent et le baromètre continue
à descendre sur la France et les îles Britanni-
ques: il a, au contraire, remonté sur l'Europe
orientale et la zone supérieure à 765 m;m s'é-
tend de la mer Noire a la mer du Nord et de
la Tunisie an nord de la Russie:

Le temps semble devoir être encore assez beau
et doux avec vent.

« HISTOIRE D'UN INNOCENT !»

Tel est le titre  d'une itnàgo d'Epinal qu'une
nuée de camelots débite sur Us boulevards.

L'innocent, c'est Dreyfus, naturellement, et
son histoire nous v$t raeontée, m seize petits
tableaux,, dont les premiers nous présentent nn
officier « patriote s à la perte duquel'se sànt.at-
tachés d'autres officiers, « jaloux, [intrigants et
fourbes ».

Par contre, le dernier" ialleait nous fait as-
sister à la réhabilitation glorieuse dit condam-
né, qu'un général en grande terme décore de-
vant les troupes assemblées ! -

C est peut-être aller un peu viie en besogne.

DANS LE MÊME ORDRE D'IDÉES

On vient de fabriquer en Allemagne, puis, de
les envoyer ù liruxtlks, d'eu elles sont arri-
vées en France, MOJlOO — vous Usée bien, qua-
tre cent mille — broches, Vouions de manchet-
tes, épinglts de cravates qui vont être distribués
gratuitement à Paris.

Il s'agit d'un médaillon portant le portrait de
Dreyfus en. uniforme; avec, en exergive,la de-
vise : Dreyfus innocent.

C'est le cas de demander : D'où vient l'ar-
gent.

BISMARK ET L'ALLIANCE
FRANCO-RUSSE

Le chancelier fit de nouveau valoir le danger
ou il y aurait à une alliance entre la France, et
la Russie.

- Je sais bien, me dit-il, que u Russie m
prendrait peut-être pas les armes contre nous
si la France nous attaquait, mats, la France,
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elle les prendrait à coup sûr si la Russie nous
déclarait la guerre. Dans une pareille Intle, il

; n'est nullement prouvé, que ce soit nous qui ga-
gnions. Nous sojnnics bien armés, mais nous au-
rions contre nous des masses énormes ; VAutri-
che n'a pas encore développé sts forers, et,
quand à l Italie, nous ne pouvons faite aucun
fond sur elle!... Même sinous étions victorieux,
eommè je aousPài déjà dit, ce ne serait qu'au
prfe d'ans dépensé effroyable de sang et d'ar-
fient,'etjaiÂaisn6its ne pourrions rien prendre
à la Russie on à la France qui pût compenser
nos sacrifices et nos„pertes. Il n'y a que les An-
glais qui y gagneraient à une pareille guerre!. .
Oui, si, à cause du mariage du « Bdttenbergf r,
la Russie, d'accord avtc la France, nous atta-
quait, ce serait une gmrtè anglisist.,.

LES ANTROPOPHAGÈS
DU HAUT CÂVALLY

Nous empruntons les détails suivants re-
latifs à la poursuite de Samorg par nos trou-
pes da Soudan^ et aux populations de la grande
forêt qui sépare de ce dernier pays notre colo-
nie de la Côte d'Iooire, â une ïeilre qu'adres-
sait le 22 septembre, à un de ses amis, le ser-
gent, Bralières, récemment décoré pour sa no-
ble conduite pendant ces opérations, dc.nl nom
avons déjà cité une première correspondance :

« Jamais Samorg ne éè serait douté que son
avant-garde fût attaquée (à N'zô),car tout s'op-
posait à notre marche.

o F.n efftft, pendant la sahon des pluies, les
colonnes cessent. Ensuite les quelques sentiers
qui sillonnent la forêl sont presque impratica-
bles ; rivières nombreuses, marais, mauvais
passages.

«De plus, on ne connaissait pas les routes.
Aucun Européen, aucun noir même, qui ne fût
pas du pays, n'était passé par là, les habitants
ne laissant pénétrer aucun étranger dans leur
domaine.

« J°twr cu'on ail fait une exception en notre
faveur, il a ]allu que Sojpory pénétrât le pre- y

mier dans la forêt ; dès "tors H a été l'ennemi
commixn. Et cela ne s'est pas fait sans pala
bres, sans cadeaux, sans protestations d'amitié.
Et encore les indigènes ont eu soin de nous
faire passer par des sentiers détournés, loin de
leurs villages.

« Certainement,j'avais, comme tout le monde,
entendu parler dés anihVopophagcs, et, même
au Soudan, on y fait souvent allusion. Sans dé-
mentir le bruit, on reste quelque peu incrédule.
D'autant mieux que Us intéressés nient lé fait,
en faisant toujours la même réponse : « Ce n'est
pas nous qui màngeàhs lestiommes, ce sont' les
peuplades qui habitent plus avant dans la fo-
rêt. »

a Eh bien ! je dis comhié saint Thomas : « J'ai
«VU et je crois. » C'est passablement horri-
ble! •

u Voici le fait le plus tragique. Le lendtmain
de notre prise, étant toujours en campement, les
hkbitéTttS des environs vinrent saluer le lieaié-
riant. A leur Sortie da. camp, un petit poste tira
dans leur direction.

a Est ce un retour offensif de Samorg ? Je
pars au galop. Le chef da pitit poste .me dit
que ce sont les Gaerzés [nom de la peuplade} qui
emmènent dès femmes de force. Je me mets à
leur poursuite. Ils soiçt arrêtés, et à notre ap-
proche ils s'enfuient.

n Spectacle affreux : trois têtes 'jraiehement
coupées sont là ; on ne voit que deux corps; le
troisième a été enlevé.

« Les deux qui restent là, el qu'on n'a pas eu
le temps d'emporter, sont mutilés. A l'un, on a
coupé un bras ; à l'autre, on a pris des lam-
beaux de chair dans les parties grasses.

« Et combien d'astres cas semblables a-ton
vus? Miaie des plus cruelsl Ainsi j'ai vu un
homme vivant auquel on venait d'abattre un»
partie de la joue droite. ; une femme vivante à
qui l'on avait fait une entaille dans le dos.
Voilà ce que sont Us habitants de la forêt
avec qui l'on est en relations constantes / »

LE « NOUVEAU
R0BINS0N CRUSOÉ»

On a .beaucoup parlé ces temps derniers, à
Londres et même ailleurs, du « Nouveau Ro-
binson » Crusoé II, qui aurait passé trente ans
de ta vie au milieu d'une tribu de cannibales
australiens.

Ce héros se féSsâit appeler Louis deRàugémont,
se disait de nationalité stiissé et paraissait ab-
solument digne de confiance. Des anthropolo-
gues avaient avec Ivi de graves entretiens. Ils
notaient avec soin tous Us récits de Rovgemont
et affirmaient que tous les documents rapportés
par ee personnage étaient d'un prix inestimable
du point de vue ethnique, géographique, lin-
guiktiquè, ïtèV

Désirent, de présenter ce grand homme au pu-
blic, ils le chargèrent d'une conférence organi-
sée à Bristol, sous le patronage d'une Société sa
vante, la British Association.

Or, il tst aujourd'hui absolument certain que
Crusoé II ne fut jamais qu'un habile charlatan:
géographes, linguistes et publicistés ont été
victimes d'une abominable imposture.

L'i « DaVy Chronhlc 'ri, à qui le récit du mo-
derne Robinson paraissait suspect, a ouvert Une
minutieuse enquête, d'où il résulte que Rouge-
mont ne s'appelle pas Rougemont, mais Grin.
Il est originaire d'Yverdon, en Suisse, a mené
une vie des plus agitées, a fait les métiers les
plus divers. Il a vécu longtemps en Australie,
m<xis il habnaii Sydney et n'a jamais vu Us
cannibales que de très loin. Le héros d'hier est
(tccablé d'injures. Il s'est, d'ailleurs, empressé
defuird'Angl«teroe,où il avait fait tant de
dupes.

MES CISEAUX

Comme, Vautre jour, une dam* faisait à M.
Lockrog le coup classique de l'album, le minis-
tre s'exécuta de bonne grâce et écrivit :

a Certes, nous avons contre Adam, notre pre-
mier père, beaucoup de légitimes griefs : mais
ce qu'on doit avant tout lui reprocher, c'est de
n'avoir pas su assurer la défense des eûtes ! »

y Mil Q HJpftûPnP %
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.COîiSEJL DES ffâjiitfe
Pari». — Les mihislres se sont .réums

ce maîio k î'Esysée kefsi la présidence de
M.. Félix Faiirc.

,La.délibération .qui ,a été très courte,
a pris'fïu à 10 t>. il 4

Al. Gaarics Dupwy, hjfèsîU'«nt,âa cou-
se.il. assisté d«s M. Georges Leygaç.*, pré-
ïïacr;-, dimanche, à là Sorbomie, là iè:e
da cinquantenaire de l'iiso ..'.l&iion pîiiio-
techniquè: Le président de la Rôpub.Iqu'e
sera représenté à cette Jëlë par ua om-
oferaesa maison tnlurairs.

M. Lcbret, gardôdfs sceaux, a ètô dé-
signé peur présider, âicqanUIfs, la distri-
bution de." prix de l'école du notariat.'

Il n'y a actuellement SJICÙB mouv'arùeiit
préfectoral, et seas-préfacleril en pït'pa-
ra;iou au micûtère de l'intérieur.

Le garda des sceaux, a lait slgaer un
mouvement judiciaire,. gui '.paraîtra de-
main matin a'i' Journal Officiel, maixû
lequel nous relevons comme é'aat nom-
més •/ substitut du procureur-général à
Paris, M. Herbaux ; procureur dé la Ré-
publique â Reiras, M. Llnard, substitut
de la Seins.

 . <£* ; j -

le Conflit . franco-anglais
Le îetou? de Marchand

Le.Cai/e, — Le commandant Mar-
chand et le capitaine Baratier sont par- ;
lis ce matin pfîiir Fashôtia où ils vont
prépater l'évacuation de leurs troupss
et de leur matériel.

Es Abyssinie

Londres. — D'après une dépêche de
Rome au .Daihj Mail, le commandant
Marchand inforrasit quotidiennement
Méuélik du dével&ppement da l'affaire
de Fashoda. C'est du reste par la voit
de Addis-Abebba que M. Deleassé aurait
été averti de l'arrivée de Marchand à
Fashoda.

Une expédition serait commandée
en avril dans le Bahr el Ghazal. La
France fournirait de l'argent, des ar-
mes et quelques sous-officiers d'arlil
leria. x

L'allianoe &sglo-$,méfic&me

Londres. — En prenant possession
de ses. fonctions, municipales pour l'an-
née 1898 99 le nouveau maire a pro-
noncé une allocution enflammée dans
laquelle 11 a. exprimé l'espoir devoir
au cours-de l'année prochaine une es-
cadre américaine visiter Portsmouth
et Spithead.

Il a ensuite exhorté ses auditeurs à
prouver par leur attitude et i eu r s ac-
tes que les sentiments de fraternité des
deux peuples anglo saxons sont pro-
fonds et réels.

 NOS PRÉCAUTIONS
Toulon. — Un nouveau service vient

d'être établi dans l'escsdi-e de la Médi-
terranée par l'amiral- Fournier. Un
groupe de trois bâtiments, dont un cui-
rassé, un croiseur de 2' classa et un
croiseur de8' classe, devra être contî-
nueilement disponible en prévision de
toute éventualité.

Ces bâtiments devront pouvoir pren-
dreda mer juste au bout du laps de
temps strictement nécessaire pour être
sous pression. Après l'ordre reçu, le
groupe ira à sa destination pendant
huit jours.

Toulon. — Le 'vice-amiral Fournier
est arrivé à midi pour surveiller les
nouveaux travaux quel'escadre a reçu
l'ordre d'effectuer et au sujet 'desquels
il s'est entretenu avant hier avec le
ministre de la marine.

On parle de la création d'une divi-
sion de réserve.

Inspection des défenses
Brest. — Le général de Benoît, nom-

mé tout dernièrement commandant de
la 22- division d'infanterie à Vannes en
remplacement du général de Longue-
mare, appelé au commandement du g-
corps à Orléans vient d'arriver à
Brest.

Après avoir rendu visite au préfet
maritime et reçu les officiers de Ja gar-
nison le général de Benoît a inspecté
le 19- régiment d'infanterie.

Demain matin, il s'embarquera sur
un remorqueur de la direction des
mouvements du port de guerre et ira
inspecter le fort de Crozon où se
trouve le 4- bataillon du 118- et les li-
gnes de Quéler où sont casernes les
soldats du *• bataillon du 19- à Brest.

Symptôme alarmant
Brest. — L'ordre vient d'arriver de

rappeler immédiatement les officiers,
mécaniciens et marins en permission,
même ceux du Rigault de Genouilly,

qui vient de rentrer il y a deux jours
après une campagne do deux ans.

Autour des forts et des batteries de la
rade et du goulet; des soldats travail-
lent activement à faire des tranchées .

Armement des nzriws âe réssive

Bre.it. — Le bruit court qu'on fait
armer tous les bâtiments en réserve.
La plupart de ce9 bâtiments sont prêts
depuis quatre jours à prendre la mer.
Il n'y a plus qu'à y embarquer les
équipages.

L'amiral Barrera, préfet maritime,
est rentré ce matin, venant de Paris.

Instructions médicâlss

Brest, — Le docteur Offret, direc-
teur du service de santé de la marine,
a reçu hier des instructions confiden-
tielles touchant la' mobilisation et ses
éventualités possibles. Aussitôt M. le
docteur Offret a 'réuni son ' personnel
et a fait jusqu'à 10 heures 1>2 du soir
une longue conférence aux médecins
de la marine, de l'hôpital et aux chefs
de service de l'arsenal qui ont reçu
également des ordres confidentiels de
se tenir tous prêts .

Le discours S&lisbwy et lu presse

Paris. -^ Le discours prononcé par
lord Salisbury avant hier à Londres,
au banquet du lord-maire, étant par-
venu trop tard à Paris pour avoir pa
être lu attentivement, la presse pari-
sienne ne le commente que ce matin.

Le Peuple Français :
Ou ne trouve pa3 dans les paroles de

lord Salisbury la solution déririiiive du
cojnlltqui peut résulter d:s convoitises
que I Angleterre Bièsimùfè à peine 'sur
l'Egypio, niais !! résulte du discours du
premier ministre me le gouverns'inent
anglais doute de son droit et ajourne ses
prétentions.

L'Événement :

Le discours de lord Sallfbarv dégage
uns odpur âpre de brouillard. Des deux
côtés de la Manche, les présidents 'du
conseil ne se rassemblent ps's. Le nôtre,
tout démocratique qu'il soit, a offert au
grand seigneur britannique un R'xfîaapi'rî
de bonne grâce et dé diplomatique' habi-
leté.

Le Petit Journal :

C'est bien 1» deuxième avertissement
après le premier -«a uns année. Ne lsis-
sohs pas dormir nos alliances et nos ar-
mements.

Londres. — Les journaux du soir
sont toujours pessimistes.

Le Globe dit qùQ lord Salisbury n'a
pas cherché à enlever à la situation
une partie quelconque de sa gravité. li
nous a appris que la guerre continuait
à être dans l'aîr un peu de tous les cô-
tés. Ses paroles sont graves et expri-
ment la nécessité de continuer nos ar-
mements.

La Westminster Gazette se demande
ce que l'empereur Guillaume peut
bien aller faire â l'autre point de l'Es-
pagne.

La PallMall Gasette estime que
l'Angleterre n'évacuera jamais l'E-
gypte.

Londres. ~- Le correspondant du
Aew-York Herald constate que dans
son discours lord Salisburv a fait
preuve d'une grande prudence, et a
mesure la portée de chaque mots sur-
tout en ce qui concerne les explica-
tions des armements anglais.

D'après des renseignements puisés à
des sources sûres, lord Salisbury crain-
drait, que la question des Phillipines
suscite la question d'Extrême Orient
et que 1 Allemagne et la Russie insis-
tent pour obtenir une concession de
ports de ravitaillement de charbon
dans l'archipel. Ce serait un peu dam
cette éventualité que l'Angleterre
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Etats-Unis soient prêts à faire certaines
concessions . à lAllemagne et â la
Russie 1 accord- entre les Etats-Unis
et 1 Angleterre -exclut l'acceptation de
demandes exagérées.

En un mot on conserverait facile-
ment des points de ravitaillement à
1 Angleterre et à la Russie, dans quel-
ques-unes des lies les moins importan-
tes de l'archipel, mais à aucun prix ces
points de ravitaillement ne seront
accordés h l'Allemagne dans l'île de
Luzoa.

BerVui. — Tous jes journaux relè-
vent le passage du discours de lord
Salisbury où il est fait allusion à l'ac-
cord anglo-américain aux complica-
tions imminentes en Chine et aux Phi-
lippines.

La Gazette de Vpss et la National
Zeitung considèrent que cette nouvelle
alliance est fondée en vue de faire la
loi à l'Europe et de revendiquer une
masse coloniale de ces nations en dé-
cadence dont a parlé lord Salisbury

La Post considère les colonies espa-
gnoles et portugaises comme une proie
convoitée parles Anglo-Américains.



LA FRANCE LIBRE

Rome. — Les journaux italiens esti-
ment que le discours de lord Salisbury
fournit la preuve indirecte qu'une en-
tente existe déjà entre l'Angleterre et
les Etats-Unis au sujet des affaires de

Chine.

LÂFFÂÏBFTREYRJS
A LA COUR DE CASSATION

Paris. — La chambre criminelle de
de la cassation a tenu cet après-midi
sa séance ordinaire. Elle ne s'est pas
occupée de l'affaire Dreyfus . Elle con-
tinuera lundi son information judi-
ciaire sur la demande en revision
Dreyfus par l'audition des généraux
Zurlinden et Chanoine.

LA DÉPOSITION DB #IW. ÔAVAIGNAO
Par is.— On sait que M. Cavaignac

a été entendu hier, jusqu'à, 6 heures,
par la chambre criminelle de la cour
de cassation. M. Cavaignac se refuse à
donner des détails sur las diiférents
ordres de faits qu'il a exposés dans sa
déposition, mais il ne fait aucune diffi-
culté à dire quel eh a été le cadre.

Voici ce qui résulte des conversa-
tions qu'il a eues avec quelques-uns de
ses amis et que nous reproduisons tel-
JPS qu'elles nous sont rapportées, dit le

Temps :

M. Cavaignac a développé devant la
chambre criminelle les motifs de la con-
viction qu'il s'est laite sur la culpabilité
de Dreyîus tant en ce qui concerne
les éléments de la procédure elle môme
et notamment la nature- das reneeigne-
meats énumérés au bordereau qui adonné
lieu à une discussion, qu'en ce qui con-
oarne ceux des éléments étrangers à la
première procédure, des renseignements
secrets qui ont été commuBiqués juaqu'à
présent à la chambre criminelle par l'in-
termédiaire du mémoire de M. Picquart.

Pour le surplus, M. Cavaignac déclara
qu'il ne pouvait prendre la responsabilité
de communications nouvelles, celte -es-
ponsEbilité étant essentiellement gouver-
nementale et que, d'ailleurs, il lui sem-
blait très anormal de s'expliquer autre-
ment que sur le vu des pièces elles-mê-
mes, mais il a demandé pour le ca3 où ces
communications seraient laites, à être
appelé et à s'expliquer.

M. Cavaignac s'est longuement entre-
tenu sur ia question des aveux, dont le
dossier n'avait pas été communiqué à la
chambre criminelle.

La chambre criminelle notamment n'a
pas été saisie, ainsi que cela résulte
d'ailleurs du rapport de M. le conseiller
Bard,dela déclaration par laquelle le
capitaine Lebrun-Renault a coi Armé sous
sa signature les deux témoignages écrits
contemporains qui attestent les aveux de
Dreyfus, c'est-à-dire la feuille de sou car-
net et la lettre du général Gonse,du 6 jan-
vier 1895. , , 

Celle dernière n'a pas été saisie, non
plus que la lettre du général Richebourg,
â l'époque colonel, commandant la garde
républicaine, qui déclare avoir prescrit
au capitaine Lebrua-Renault dès l'ori-
gine, à la suite des indiscrétions commi-
ses, de dire à ceux qui le questionneraient
qu'il ne savait rien des aveux reçus par
lui.

L'îNSTfSUCTION PICQUART

Paris. — Nous apprenons de source
sûre que l'instruction ouverte contre
le lieutenant-colonel Picquart sera
close lundi ou mardi de la semaine

prochaine.

LA PLAINTE OHKI&TIÀN ESTERtHAZY

Paris. — M. le juge Berthulus vient
d'être chargé de l'instruction relative
à la plainte déposée par M. Christian
Esterhazy contre son cousin, le com-

mandant Esterhazy.
lia convoqué M. Christion pour de-

main à son cabinet.

EXCUSES DE M. DELCA«8É

Paris. — Le ministre de3 affaires
étrangères ayant eu connaissance d'un
article d'un journal du soir concernant
l'affaire Dreyfus et où l'on fait inter-
venir la comtesse de Munster, fille de
l'ambassadeur d'Allemagne à Paris est
allé porter au comte de Munster l'ex-
pression des vifs regrets du gouverne-
ment et de son indignation contre des
procédés que l'on ne saurait trop flé-

trir.

L'AFFAIRE ET LA PRESSE

Le Journal parlant de la déposition
de M. Cavaignac, croit savoir que
o'est ie faux Henry qui a retenu le
plus longtemps l'attention des conseil-

lers enquêteurs. .
Le Radical prétend savoir que la

cour de cassation a élé mise, hier, en

possession d'un document d'une im-
portance capitale.

Revenant sur l'instruction militaire
contre M . Picquart, le Journal croit
savoir qu'elle n'est pas près d'être
close. On estime qu'elle peut être très
bien subordonnée, quant à la date à
laquelle le gouvernement militaire
prendra une décision, au résultat des
délibérations de la cour de cassation.

A PROPOS DE L'AFFAIRE

Paris. — Un duel entre M. Passier,
rédacteur à l'Intransigeant et M. Mo-
rel, avocat, a eu lieu cet après-midi, à
3 heures, à la Grande-Jatte.

Au deuxième engagement, M. Mo-
rel a été atteint à la partie inférieure
de la joue droite d'une blessure insi-
gnifiante, mais forcément, du fait du
voisinage de la région carotidienne,
une abondante hémorragie survint et
le combat fut arrêté,

 , iUffl»' — —

LA COMMISSION DU BUDGET
Paris. — La commission du budget s'est

réunie cet après midi, en vue de nommer
son bureau. Après une discussion assez
chaude, elle a nommé président, M. Me-
sureur, par 19 voix contre 14 à M. Rou-
vier.

La commission du budget a élu comme
vice-présidents MM. Salis, de la Porte,
Le Myre de Vilers et Georges Berger.

M. Camille Pelletan a été nommé rap-
porteur général ; secrétaires, MM. Pierre
Baudin, Dumont, Le Moign, Thierry (de
Marseille).

Le bureau se répartit donc ainsi au
point de vue des optDions : M. Mesureur,
président, radical-socialiste ; vice-pïési-
dents, MM. Salis, radical-socialiste, de la
Porte, radical, Le Myre de Vilers et
Georges Berger, progressistes, Pierre
Baudin et Dumont, radicaux-socialistes,
Le Moigu et Tbierry, progressistes.

Allocution de M. Mesureur

En prenant possession du lauteuil delà
présiaence, M. Mesureur a prononcé l'al-
locution ^suivante ;

« Messieurs,
« Mes collègues et moi que vous venez

d'appeler à diriger vos travaux, nous
vous sommes profondément reconnais-
sants de l'ûonneur que vous nous faites
et nous nous efforcerons dénoua en mon-
trer dignes.

« Après l'élection qui vient d'avoir lieu,
aucun de nous ne saura oublier que notre
commission est exclusivement composé®
de républicains, c'est dire que tous dans
un esprit de concorde et d'apaisement qui
convient aux collaborateurs d'une même
œuvre nous apporterons le même dévoue-
ment à l'accomplissement de la mission
que nous a confiée la Chambre.

« Quant à moi, par mon impartialité et
ma bonne votenté, je m'attacherai à pré-
venir et à effacer toute trace de division
entre nous.

« Cette œuvre, messieurs, est simple et
demande à être accomplie rapidement.

« Le budget qui nous est soumis ne sou-
lève aucune question de politique grave
et ne contient aucune des grandï-s réfor-
mes démocratiques qui seront l'objet de
lois spéciales. Ce sont bien exclusivement
les recettes et les dépenses normales et
ordinaires de l'Etat que nous avons à exa-
miner.

a Si par un effort qui n'est pas impossi-
ble, nous mettions ie Parlement en me-
sure de discuter ie budget de 1899 à bref
délai et d'en assurer la promulgation
à la date normale du 31 décembre,
nous aurions bien mérité |du pays qui
verrait dans ce fait une garantie d'ordre
et de sécurité et un nouveau motif de
confiance dans le régime parlementaire
qui se trouvelsouventâ s'oublier dans l'or-
nière des douzièmes provisoires.

« La Chambre ainsi libérée pourrait
dès les premiers jours de 1899 se consa-
cré? à ia discussion féconde des lois d'or-
dre économique et social qui ssnt si im-
patiemment attendues.

o Elle serait saisie en temps utile du
dernier budget de ce siècle qu'elle exami-
nerait dans la plénitude de ia liberté que
lui donneraient de longs délais. Notre lé-
gislature qui est encore à ses débuts
pourrait faire pénétrer dans les finances
de la République, l'esprit profondément
démocratique et égalltaire qu'elle a prise
dans la récente consultation nationale.
C'est donc dans une vus dé conciliation
dégages de tout parti pris politique et
d'hostiiité au gouvernement , [inspirés
seulement des principes de contrôle sé-
vère et de stricte économie que nous pou-
vons poursuivre et hâter notre œuvre.
Peut-être paraîtra-t-elte modeste et res-
treinte à quelques uns. J'ose dire qu'elle
sera grande par l'effort énergique qu'elle
appelle. »

Paris. — Les rapports spéciaux ont été
répartis comme suit à la commission du
budget :

Finances, M. Merlou.

Monnaies et médailles, M. Chevallier.
Justice, M. Pourquery de Boisserin.
Cultes, M. Tourgnol.
Imprimerie Nationale, M. Dumont.
Légion d'honneur. M,. Le Myre de Vi-

lers.
Affaires étrangères, M. Berger.
Intérieur, M. Bérard.
Services pénitentiaires, M. Baudin.
Guerre, M. Boudenoot.
Marine, M. de Laporte.
Invalides de la marine, M. Dumont.
Instruction publique. M. Maurice

Faure.
Beaux-Arts, M. Dujardia-Beaumetz.
Commerce, M. Thierry.
Postes et télégraphes, M. Berteaux.
Ecole ceatrale, M. Dublef.
Caisses d'épargne, M. Berteaux.
Colonies, M. Doumergue.
Chemins de fer de la Réunion et du

Soudan, M. Le Hérissé.
Protectorats, M. Berthelot.
Agriculture. M. Ricard.
Travaux publics, M. Dulot.
Chemins de fer de l'État, M. Sibllle.
Conventions, M. Bourrât.
Algérie, M. Le Moign.

 +

Houoetles Parlementaires
DÉFENSEURS D'URBAIN GOHIER

Paris. — M. Fournière, député socia-
liste, vient d'Informer M. Chéries Dupuy
qu'il lut posera une question sui les pour^
suites intentées par les inimstres de la
guerre et de la marine contre M. Cubain
Gohier pour son livre « l'Armée contre
la Nation ».

M. Dupuy a accepté la question pour
lundi prochain.

LA QUESTION DE M. BOYER
Paris. — Aujourd'hui, M. Antlde Boyer

a vu à la Chambre M. de Freycinet, çui
lui a déclaré qu'il acceptait eu principe
sa question pour mardi prochain.

M. Boyer croit que d'ici là le rapport
du commissaire instructeur aura été dé-
posé entre les mainâ du général Zurlin-
den.

INTERPELLATION SUR PICQUART
Paris. — Mardi dernier, M. Aalide

Boyer avait prévenu le ministre de la
guerre de son intention de lui poser une
question sur la durée Injustifiée de l'ins-
truction secrète dans l'affaire du colonel
Picquart. M. de Freycinet avait ajourné
son acceptation à aujourd'hui.

On croît que M. de Freycinet répon-
dra au député des Bouches-du-Rhôneque
le commissaire du gouvernement, le lieu-
tenant-colonel Foulon, doit déposer son
rapport mardi prochain entre tes mains
du général Zurlinden.

Il faù4ra donc également un jour ou
deux au gouverneur militaire de Paris
pour rendre sa décision après avoir reçu
les pièces de l'instruction.
— « :

Séance du II novembre 189S

PRÉSIDENCE DE M. DESCHANEL, PRÉSIDENT.

La séance 'est ouverte à 2 h. 15.
On reprend la discussion des conclu-

sions du rapport de M Bozériaa sur l'é-
lection Thompson ap?ès avoir adopté plu-
sieurs projeta d'intérêt local.

La Chambre valide l'élection de M. de
Mahy, député de la Réuâioa, puis sur la
demande de M. Cb-arles Dupuy a renvoyé
à la commission compétents la proposi-
tioa déposée par M. Dutrelx et tendant à
remplacer l'office du travail par un sous-
secréhriat d'Etat au travail.

L'éîestisa Thsmpsos
M. Thoœpson prend la parole pour dé-

fendre son élection. Il s'élève contre les
accusations éaoacë&s par M. Morinaud
qui voit tout en noir lorsqu'il s'agit de
ceux qui en Algérie n'acceptent pas ictô-
graleœeat la doctrine représentée par le
cri de : « Mort aux Juifs 1 » Je nem'attar-
deraf pas, dit-il, à relever toutes les.atla-
ques dirigées contre moi.

L'orateur déclare n'avoir pas été can-
didat officiel. Il se défend également d'a-
voir été mêlé à l'affaire des phosphates,
disant à l'appui de sa réfutation qu'il a
demandé lui-même une enquête.

L'orateur, à un certaiu moment attaque
vivemeBt M. Morinaud qui proteste. Ua
bruit assez intense se produit alors.

Tout se calme enfla et M. Thompson ter-
mine la défense de son élection ea disant
qu'il a été régulièrement élu.

La Cttambre validera son élection.
M. Périer monte â ia tribune.
L'orateur se fait l'écho d'e3 accusations

de M. Morinaud et combat les conclusions
An rapporteur.

M. Bozérian vient en fin de compte
défendre ses conclusions tendant, comme
on le sait, à la validation.

La Chambre vote par 29-i voix contrs 20S
une demande d'enquête déposée par M.
Périmer.

Séance levée à 6 heures.
Séance lundi à 2 heures.

LE GÉNÉRAL GQUBKQ
Vienne. — On annonce de Pétersbourg

que le célèbre général russe Gourko vient
d'être frappé d'une attaque de paralysie à
la suite d'un événement affreusement tra-
gique.

Récemment, son fils, Nicolas Gourko,
qui avait mené une vie déréglée et était
terriblement endetté à la suite de pertes
de jeu au oasino de Monte Carlo, avait
attenté aux jours d'une éminente person-
nalité russe, M. Poïovsef , qu'il avait vou-
lu tuer pour ie dévaliser.

Ce scandale ayant élé révélé, Nicolas
Gourko,. qui appartenait à la marine
russe, a été, comme on le sait, destitué,
et le bruit oourt qu'il s^est brûlé la cer-
velle. C'est la violence et la précipita-
tion de ces événements qui ont terrassé
le général Gourko dont les ]our3 sont en
danger.

ESPAGNE ET ETATS-UNIS
Paris. — Plusieurs journaux disent que

la commission de la paix hispano-améri-
caine doit se réunir demain au ministère
des affaires é rangères et les délégués de
l'Espagne ont. ré;olu de refuser toute dis-
cussion relative à la ceïsion des Philip-
pines.

Il est douteux que la commission puisse
tenir séance demain.

11 est probable qu'elle se réunira plutôt
lundi à 2 heures.

Dans tous les cas, nous sommes auto-
risés à déclarer que les coaimbsalres es-
pagnol» sont prêts à discuter la question
des Philippines dans les termes du proto-
cole da Washington.

LE VOYAGE DE GUILLAUME II

Guillaume lï en Espagne

Madrid. — Le ministre des affaires
étrangères a reçu de ;Berlia une dépêche
qui confirme que l'empereur Guillaume
et l'impératrice arriveront à Carthagôae
le 19 novembre.

Oa assure que la régente enverra à
l'empereur Guillaume, par un dignitaire
de la cour, une lettre autographe Invitant
les souverains à venir à Madrid. Si l'em-
pereur n'accepte pas cette invitation et
continue son voyage, il se rendra par
mer à Cadix, où il arrivera ie 20 novem-
bre.

Paris. — Le correspondant du New-
York Herald à Londres dit que ia visite
de l'empereur Guillaume à Cadix donne
lieu à de nouveaux commentaires et on
se demande pourquoi au lieu d'embar-
quer son charbon dans le port il ne fait
pas escale à Gibraltar.

Le Daily Mail parlant du voyage de
l'empereur Guillaume & Cadix dit que ce
sera an nouveau môcdatèntarneat pour les
Américains.

êÔUBMBB PETS»
ANGLE'I'ËRSE

Londres. "-p Cette nuit, verâ une heure,
uae terrible collision s'est produite sur le
Lohdon North Werstern Line, entre deux
trains de marchandises lourdement char-
gés, venant l'un de North wich et l'autre de
Crewa.

Quarante wagons ont été brisés Le mô-
oanien du train de Northwich a été très
grièvement blessé. La ligne est complè-
tement obstrué, et les travaux de déblaie-
ment ont duré toute la journée.

Madrid. — Le conseil des ministres
tenu, hier soir, sous la présidence de M..
Sagasta a arrêté les iustructions. deman-
dées par la commission espagnole de Pa-
ris.

Ces Instructions ont été télégraphiées
immédiatement à M. Moutero-Rios. Le
conseil a décidé ensuite de donner double
paie à l'armés da Cuba en récompense ne
la belie conduite et de la solder au mo-
ment de son débarquement en Espagne.
Cela, évitera liénorme perte qui résulte-
rait d'un virement de fonds nécessité par
le paiement à Cuba.

M. Sagasta a donné lecture d'une lettre
dans laquelle la reine régente offrait le
Panthéon du grand centre de l'ég'ise
d'Athocha pour y inhumer ies restes des
héros tués à Cuba et qui seraient ramenés
en Espagne.

Madrid. — Il est inexact que le gou-
vernement ait projeté ua emprunt de un
milliard, lorsque la question eolonlele
sera résolue et que les diffiaaités seront
aplanies. Le gouvernement songera à faire
des opérations beaucoup plus Importantes
pour unifier et consolider la dette.

ETATS -UiVÏSB

Wilminqion (Delaware), 10 novembre.—-
Un rédacteur nègre du journal le Record
ayant publié un article regardé comme
offensant pour les femmes blanches, six
eents blancs, en armes, parmi lesquels
beaucoup de notables, attaquèrent le bu-
reau de rédaclion, et détruisirent le ma-

tériel typographique. Un incendie se dé-
clara ensuite accidentellement dans les
bureaux.

La surexcitation était générale. Le ré-
dacteur et sas amis ont disparu. Les rues
sont pleines d'ouvriers blancs et nègres
en armes.

Il y a eu plusieurs bagarres. Huit nè-
gres ont été tués ; deux ont été blessés.
Trais blancs ont été blessés.

Quatre nègres ont été lynchés près de
Phcenix da«3 la Caroline du Sud pour
avoir tiré sur des biancs.

Bergen. — Le bâtiment pétrolier norvé-
gien Union, venant de Philadelphie à pris
îeu dans le port de Bergen et a brûlé en
totalité.

Un matelot a été asphyxié dans la
cale.

On n'a pas pu retirer son corps.
_ __ %. .

HottY elles Tkmm?
Fête de Saint-Martin

Poitiers. — C'est ce ajatin qu'on com-
mencé dans l'église abbatiale aeLigugé,
dans la VieBne, ies fêtes solennelles en
l'honneur de Saint-Martin, apôtre fonda-
teur de l'abbaye.

Uae nombreuse assistance composée
da notabilitéss du pays, de la haute société
poitevine s'était rendue à l'égiise splen-
didement décorée pour la circonstance.

L'évêque de Pohters, entouré de tout le
chapitre du diocèse, préaidait cette céré-
monie.

Puvis de Cnavannes
Paris. — Nous avons annoncé qce MM.

Denys Cochin, Aynard, le prince ti'Aren-
berg, Julien Goujon et Dujardin-Baumetz
avaient pris l'initiative d'une proposition
tendant à ouvrir un crédit de 10.000 fr.
pour permettre à l'Etat de contribuer à
l'érection d'un monument à ia mémoire
de Puvis da Chavannes sur une des places
publiques de Paris.

L'illustre défunt, disent-ils, dans l'ex-
posé des motifs de ia proposition, n'a pas
eu les honneurs des obsèques nationales
et sa mémoire glorieuse pour notre pays,
a droit à un hommage reconnaissant.

— - —-——

Petite.? igoavel:(ë$
Perpignan. — Un violent oraga a éclaté

ce matin sur Millas, chef-lieu de canton
près de Perpignan.

Une pluie diluvienne a transformé lès
rues en torrents. La pluie et les coups de
tonnerre se succédaient sans interruption.
La foudre est tombée près de la gare.

Reiniramont. — Un violent incendie a
edtruit hier soir II filature de Medelle,
qui occupe 120 ouvriers et qui appartient
à M. Velin.

Les pertes s'élèvent à environ 1 million
et sont couvenes par des assurance». On
ignare les causes de l'incendie.

Revue Agricole et Borticole

Les semaîUes d'autosena. — JLa ré-
colta du via. — lia distribution du
fumier daas les champs. — Conseil
de Sï. Beheram. Utilisons les vie&s
carrés d'asperges. —: Conservation à
l'état frais des fruit3 et des raisins.
— L'artichaut et les gelées. — Pré-
ssrvatioa.

Les espérances des cultivateurs se
sont réalisées. La deuxième quinzaine
d'octobre et les premiers jours de no-
vembre ont été très propices aux se-
mailles d'automne. On les a poussées
activement et aujourd'hui elles sont à
peu près termiaées dans notre région.
Les premières semailles faites lèvent
dans de bonnes conditions.

Il n'y a plus qu'à souhaiter que des
froids rigoureux ne surviennent pas
trop tôt pour laisser aux jeunes plan-
tes le temps de se fortifier.

Des renseignements qui nous par-
viennent sur la récolte de vins, il ré-
sulte que partout, en France, excepté
dans le Midi, le rendement a dépassé la
moyenne, et la qualité est supérieure.

M. Dehérain, le savant agronome,
dont les conseils sont si précieux pour
les cultivateurs, vient de faire à l'Aca-
démie des sciences une communica-
tion où il criiique-lâ méthode de distri-
bution du fumier dans les champs. On
opéra partout de même.: la, charrette
qui amène le fumier s'arrêta d'abord à ,
l'entrée de la pièce ; un homme armé
d'une fourche à dents recourbées en
fait tomber un petit tas, puis l'attelage
avance de quelques pas pour déposer
un nouveau tas et ainsù de suite.

Ces petits tas restent souvent plu-
sieurs jours sur le sol, et le fumier
perd da cette façon, d'après les expé-
riences de M. Dehérain, une grande

Cfuantité d'amn™  ^^**'Siter
donc de i ï>»o. u .^

ment possfbl^Tce?t? le wi S>*
ditmn en l'en!ouK t
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mauvaise saison L^A?' Pend»,
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cette culture au Srint0
ar reûou>

détruire ces vfeux
P
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les griffes que l'on vei ? fl^k

es pose les unes contre iP?' ulr*. 0
le terreau de la couche lt onT^ 8 S
les griffes avec 15 centlmèL 6^
reau pulvérisé et trèïw^W
quinze jours après u8f  W

pousseront abondamment *»
a8per

ta
ront pendant un mois uït pro%

soin de leur donner de Si
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'
qu'elles ne blanchissent cas!? , ***
vrir pendant la nuit poSmU??^
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On a beaucoup de peine nom. «
ver à l'état frais des rS« c>-
fruits. Voici un procède Si' ^

par le président de la Société &•*
et botanique de Meluii

 lortlc
«:«

_ Au moment de la vendant» A,
sina ont été déposés dans un« rai'
sur une couche, de tombe pul"L &
puis recouverts d'une autre, I

e
, ">

tourbe. On a ainsi disS CH?N9

chesrie raisins et de poussier M*
be La caisse est resté dans une if
innabitee, .exposée à des froids $**
reux. " ulU!>ngoti.

A l'ouverture de la caisse n>„.,.
était en parfait état dS^3±S
les grains ayant le volume douft
ceux conservés sur des rayons h 8

licule nette et sans aucune ride
_ Nous engagons nos lecteurs à »™

rimenter cette méthode pour la cem*

S? ^ l6UfS raiSinS et de S
** *

Les artichauts craignent beaucoim
la gelée; il faut donc veiller à H
rantir du froid quand le temps devient
rigoureux.- On couvre alors cta
touffe avec de la litière longue ou des
feuilles sèches que l'on ne mangue cas
d écarter dans les temps doux afin
d'éviter la pourriture des plants etda
rassembler quand le froid reprendra
A la fin de mars, quand la gelôa n'est
plus à craindre, on enlève la couver-
ture et on donne un bon labour.

Une simple butte de terre battue
coiffée d'un pot à fleurs renversé serait
même préférable aux feuilles et à la
litière.

I-idoraDublé.

6i)Fqi)iqa"e ^ftÉ
GRAND-THEATRE. - Mitjv;m _ _ Ls!

Huguenots.

Au Grand-Théâtre n^as venons d'avoir
deux reprises de sv.Vte. Avant-Mer c'é-
tait Mignon, js n'avais pas la place H1-
cesssire pour r»:» uar ier, et je ne pals tu
dire qu'un œoi:M. Gluck, MmeToornié
et M. La Taste, ea ont fait une assea
bonne interprétation.

Htar.je n'avais pas le temps d'aller voir
ies Huguenots, et j'ai donné mon fauteuil
à ma femme de ménage : elle n'a "pas
d'instruction, mais elle a ds l'oreille.
Voici à peu près son impression ;

Vous avez eu tort d?; ne pas venir, m'a-
t-elie ait, c'était très beau : Il y avait sur-
toaiM.Moadaud, qui cbanîait si blen^ec
tant da nuances, il cBaaiaitmêmetropbleB:
fous les autres avaient l'air d'apweniis*
côté de lui. Cependant M. Ansaldi aune
belle voix, mais on dirait Toujours cruit
chante les vêeres. Et puis, il y a aussi un
grand b.81 homme qui n'ôte jamais son
chapeau... M. Svivaln, je crois. ; <?nej]«
notes il envoie ! on dirait qu'il les lajt
sortir du plancher. On l'a bien applaudi,
avec Mite Bossy, au troisième acte; M
voulsit leur faire recommencer IeM

gfBnd duo. ' , .,, .
Mme Tournlé aussi a bien lait pWJ

avec ses roulades, au deufiècne a°t8;e j,
est si gracieuse, elle a l'air si contentées
chanter, et puis elle a une voix si nom»'
Ce n'est pas comme Mais Pradon. vw
rez-vous qu'au milieu d'un air &1I6 SCL
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- Va pour le moine 1 Lorsque le frère
de Mme Simons^aura versé la somme et
pris votre reçu, le moine viendra vous

m porter ia nouvelle.
- Quel reçu ? Pourquoi un reçu ? Je

n'en ai jamais donné. Quand vous serez

tous en liberté, enverra bien que vous
m'avez payé ce qui m'était dû.

- Je croyais qu'un homme comme vous

devait traiter les affaires à la mode d'Ku-
x-.ae. En bonne administration. . . .
- Je traite les affaires à ma guise, et je

suis Trop vieux pour changer de mé-

to.de.

_ Comme il voua Pl'i'î'^'S'

dais cela dans l'intérêt de Mme Simons

ml Sériée de sa mie mljw».^
lui devra compte de la totalité de sa for

tune.

- Qu'elle s'arrange i Je me soucie de
«s intérêts comme elle des miens. Quand
elle payerait pour sa fillô, le grand ma-
lheur ! Je n'ai jamais regretté ce que je
débourse pour Photlni. Voici du papier,

ce Ventre et des roseaux, Soyez assez boa

pour surveiller la rédaction de la lettre.
Il y va de votre tête aussi. »

Je me levai tout penaud et je suivis ces
daines, qui devinaient ma confusion sans
en pénéier la cause. Mais une inspiration
soadaine me fit revenir sur mes pas. Je
dis au roi : « Décidément, vous avez bien
fait de refuser le reçu, et j'ai eu tort de
le demander. Vous êtes plus sage que
moi ; la jeunesse est imprudente.

— Qu'est-ce à dire ?
— Vous avez raison, vous dis-je.Ii faut

s'attendre à tout. Qui sait si vous n'es-
suierez pas une seconde défaite plus ter-
rible que la première ? Comme vous .n'au-
rez pas toujours vos jambes de vingt ans,
vous pourriez tombe? vivant aux mains

des soldats.
-Moi 1
— Oa vous ferait votre procès comme

à un simple malfaiteur ; les magistrats ne
voua craindraient plus. Eu pareille cir-
constance, un reçu de cent quinze mille
francs serait une preuve accablante. Ne
donnez pas d'armes à la justice contre
vous. Peut-être Mme Simons ou ses héri-
tiers se poiteraient-ils partie civile pour
revendiquer ce qui leur a été pris. Ne si-
gnez jamais de reçus I

Il répondit d'une voix tonnante : « J'en
signerai ! Et plutôt deux qu'un I j'en si-
gnerai tant qu'on en voudra I J'en signerai :
toujours et a tout le monde. Ah ! les sol-
dats s'imaginent qu'ils auront bon mar-
ché de moi, parce qu'une fo's le hasard
et le nombra isur ont donné l'avantage I
Je tomberais vivant entre Isgrs mains, \
moi dont le bras eat à l'épreuve de ia fa-
tigue et la tète à l'épreuve d?s balles !
J'hais m'asseolr sur un banc, devant un

juge, comme 0» paysan qui a volé des

choux ! Jeune homme, voui ne connais-
sez pas encore Hadgi-Stavros. Il serait
plus facile de déraciner le Parnès et de lo
planter sur la cime du Taygète, que de
m arracher de mes montagnes pour me
jeter sur le banc d'un tribunal I Ecrivez-
moi en grec le nom de Mme Simons ! Bien.
Le vôtre aussi I

— Il n'est pas nécessaire, et., ,
— Ecrivez toujours. Vous Bavez mon

nom, et je suis eûr que vous né l'oublie-
rez pas. Je veux avoir le vôtre, pour m'en
souvenir.

Je griffonnai mon nom comme je pus,
dans la langue harmonieuse de Platoa.
Les lieutenaats du roi applaudir&at à sa
fermeté sans prévoir qu'elle lui coûtait
cent quinze mille francs-,- J« courus, con-
tent da moi el ie cœur léger, à latente de
Mme Semons. Je lui racontai qus son ar-
gent l'avait échappé belle, et elle daigna
sourire en apprenant comment je m'y états
pris pour voler nos voleurs. Uns demf-
heuro après, elle soumit à mon approba-
tion la lettre suivante ;

o Du farnês, au milieu de3 dénions
de ce Stavros.

« Mou cher frère,

« Les gendarmes que vous avez en-
voyés à notre secours nous ont trahies et
volées indignement. Je vous, recommande
bien de les faire prendre. Il faudra une
potence de cent pieds de haut pour leur
capitaine Périciès. Je ma plaindrai de lui
particulièrement, dan3 la dépêche que je
compte envoyer par lord Palmerston, et
js lui consacrera} tçut un paragraphe de
ia lettre que' j'écrirai à l'éditeur du Ti-
mes, dès que vous nous aurez remises en
liberté,

« II est inutile de rien espérer des aa-
torités locales. Tous hfe natifs s'entendent
contre r,oas, et le lendemain de notre dé-
part, ie peupla grec se rassemblera dans
quelque coin pour partager nos dépouil-
les.

a Il8ureus3meat, ils auront peu de cho-
ses.

«J'ai appris par an Jeune AllemaDd,que
je preaaia d'abord pour ua espiou et qui
est an très .honnête. gentleman, que ce
Stavros, dit Hadgi Stavros, avait ses capi-
taux placés dans notre maison. Je vous
prie de vérifier le fait ; et s'il est exact,
riea ne nous empêche de psyer la rançon
qu'oa exige de nous. Faites verser à la
banque de Grèce llu. 000 fr. (4.6Q01.st)
contre un reçu régulier, scellé du sceau
ordinaire de ce Stavros. Oa lui portera la
somme ea compte et tout sera dit.

« Notre sauté est bonne, quoique la vie
de montagne ne soit nullement conforta-
ble.

«Il est monstrueux que deux Anglaise?,
eitoyepneg du plus grand empire du
monde, goient réduites à maiger leur
rôti *ans moutarde et sans a pickles, » et
à boire de l'eau claire, comme le dernier
des poissons.

« Dans TeEpoir que vous ne tarderez
pas à nous rendre à nos habitudes, j§ suis,
mon chère Irère,

« Très slacèremeat votre
« RKBECCA SIMONS, »

Lundi, 5 mal 1856.

Je portais moi-même au roi l'autogra-
phe de la boaae dame. Il le prit avea dé-
iiaa e et ï'txaa-hn avec an <eil s-i per-
çant que le tremblais qu'il n'en pénétrât

le seus.

J'étais pourtant bien sûr qu'il ne savait
pas un. mol d'anglais, Mais ce diable
d'homme m'inspirait une terreur supers-
titieuse, et je le croyais capable de mira-
cles.

Il ne parut satisfait que lorsqu'il arriva
au chiffre de 4.000 livres sterling. Il vit
Sîerj alors au'il ne s'agissait pas de gen
darmes.

La lettre fut déposée avec d'autres pa-
piers dans un cylindre de ier-blsno, On
nçus amena le « bon vieillard », qui avait
pris tout juste assez de via pear se délier
les jambes, et ie rot lui donna la boîte
aux lsltrcs avec des iustructions préci-
ses. •

Il partit, et mon cœur courut avec lui
jusqu'au terme de son voyage. Horace ne
suivait pas d'un regard plus tendre le
vaisseau qui portait Virgile.

Le Roi se radoucit beaucoup lorsqu'il
put regarder cetie grande affaire comme
terminée. Il commanda pour nous un
véritable festia ; il fit distribuer double
ratioa de viu à ses hemmes ; il s'en alla
voir les blessés et extraire de ses propres
mains la balle de Sophoclls. Ordre fut
donné à tous les bandits de nous trai-
ter avec les égards dus à notre argent.

Le déjeuaer que je fis saus témoins,
daas la compagnie de ces dames, fut ua
des plus joyeux repas doat il me sou-
vieaae. Tous me3 maux étaient doue fi-
ais 1 Je serais libre après deux jours de
douce captivité. Peut-être même, m sor-
tir des mains dTIadgl-Sîayrp.s, uae chaîne,
adorable !.,. Je mé sontais poète à la ra-
yon déGessaer. Je mangeai d'aussi bon
cœur que Mme Simoas, et je bus assuré-

. ment de meilleur appétit. Je donnai sur
le vin blanc d'Égine oomme autrefois sur

le vin de Santorin. Je bus à la "|t|â )a'
Mary-Aau, à la santé de sa mère, a
santé de ses bons parents et de ia p

cesse Ypsofî. .,*
Mme Simoas voulut entendre l'ai' w»
cette noble étrangère, et, rua 'fol, '
lui en fis pas un secret. , [r0p

Les bons exemples ae sont 7ama'LI
connus ! Mary-Ana prêta à mo:j rsui- ,

tention la plus charmants. ^
Elle opina que la princesse ava» ^

fait, et qu'une femme doit prena j
boaheur où elle le trouve. La j$j

rôle, des un- i
Les proverbes soat ia sagMse u „„ ,

tioas et quelque fois leur I>0»war
roSpért

lancé sur la pente de toutes. les P jr
tés, et je me sentais rouler ver. ̂
sais quel paradis terrestre. ° M%i:é3»
les matelots qui naviguent pur ^p ,
n'ont jamais eu pour guides aeu.

comme vos yeux x- ,„; (al!3'!
J'étais assis devant elle, huM\ ^ j

passer uae aile do poulet, jja-^ ^ reflat^
tellement que je vis mon imag» B0:rs,
deux fois en miniature entre*» „, la

Je me trouvai beau, mof ie .'m ^ il1

première fois de ma vie. Le
si bien valoir le tableau r6SPn-

Une idée bizarre me ' !raJ<^j deflt ï
Je crus surprendra dans cette i u6 n>
arrêt de la destiate, Il me «ef J

u
 ^

belle Mary-Ana gvalt m» ™* siS y*^
l'image que je découvrais aa

 ffl0nr. ,Je ,
Tout cela n'était pas de 1«' tl *

sais bien, et je veux si m ^° n'siifi

parer d'un intiment «"J^é ««"Vi
coEuu ; mais c'était une an ^

qoj suffit, le pen*e, à ^W- . y<)i
entrer en ménage. ^ »»!* .
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^ .A** cris terribles en ou-
. » a pousser ae» me çà j j s ne sa-

»°l1St ooe boUCA%taii e ; puis, - comme
'îttPW* CS ?méehan"' ) - au lieu de s'in-T*. Jens s°nt miXve avait, ils se sont
16 téter de cfjv a monsieur qui était
lus ^s à V'/igaVt qu'on aurait mieux
&«? îd sait aussi que l'orches-

f
d
 iî de «fflf'heé à faire concurrence a la
gavait rf^t Je n'ai pas bien corn -

fflénagerie * iau
ela voulait ûire mais 3 ai

pris ce f
e
 n?aVaient pas mal joué.

trouvé quiis» MiL0>

#**
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 DESCÉLESTINS.-Ruy-Blas

TI .. «ô dit sur le célèbre drame dans
T°otviPtor Hugo, dont le géaie se plai-

leq«ei Vpontrastes, a voulu moatrer,
»a« a?„ ,e?re amoureux d'une étoile »,
«vgr 1!i,éDris et aimé d'une reine,
un la(?u ifvprai donc pas de dissert alioa
jrJre impromptu, mais féliciterai la

UttérMnn des CelestlDS d« nous donner
*lrêtns à autre, quelque œuvre ancien-
® te??«oose des inepties de l'époque.
aeï "t delà un mérite que de s'attaquer

08 „ Pt si son vers souffre un peu de
^!ins interprètes qui, parlant de « lame
<iî se croient obligés de souffler an,
"" m nom et l'adjectif parce que l'un finit
"e l.nnd hémistiche et que l'autre arrive
0 fmi d'un premier, du moins les peu-
£Dt .nbt'les ou les grands sentiments
ié n «Mime prêteat de la majesté et de
f 'ace à qui s'ea montrerait le plus dé-

^fn'est pas que je veuille dire que
...Sferôrétatlon de Ruy-BUs fut médiocre
11 , Snvait être. Il est certain que Mmes
^

 e
nnJ Murite, Bergeot et Bilioa, MM.

§a,nv Mosnler, Daragoa et Manry ont
Ff montre de réelles qualités Boéniquea.
S if mal secondés par le reste da la
M ,,„'.-. insuffisamment préparés à passer
'J 1 ,'ùrose au vers, ils n'oat pas assez
IJaué toute la distance qu'il y a de La-
^rdêre à don César et des Pirates de la
e^rekRuy-Bl<i8. ' ;

TP nagerais que la seconde reprêsenta-
.»«n sera meilleure que la première, car

va dans la troupe des Célestias tous
«éléments essentiels d'une boace re-

innstltuUon du grand drame historique
™? fût peut-être abordé aujourd'hui avec
plus de crânerie que de préparation .

Réouverture du cirque Rancy. .—
C'est aujourd'hui samedi que ie cirqus
Rancy fait sa réouverture. Oa sait queH«
place importante le graad étabiissemen
de la rue Moncey a pris dias ies préoc-
cupations du publié lyonnais qui a.îmf
les distractioas de famille et les beau?
spectacles. - ,. .

Nous pouvons assurer aos lecteurs que
l'êtthousiasme biaa connu des Lyonnais
pour leur Rancy ne pourra que s'accroî-
tre eacore cette année, car toutes sortes
de numéros sensationnels ont été engagés
pour cette saison d'hiver.

La direction nous promet des merveil-
les, et BOUS les attendons, car nous sa
vons qu'elle a 1 habitude de tenir toutes
ses promesses et même de ies dépasser.

jLe « Stutualista lyonaais.». —- Notre
confrère le 'téùtHalisie lyonnais càlêbraîi
jendi soir, par un banquet, le quatrième
anniversaire de sa fondation. Dans les sa-
lons du restaurant Crozet. où l'oa s'étail
réuni autour d'uue table fort bien servie.
BOUS avons remarqué : MM. Dethi.eux, di
recteur du Mutualiste lyonnai» ; Lagra'nge.
conseiller, général ; J. B. Bonnet ; Char
diny ; Bleton ; Paul Rougier, professeur i
la FacuUé de droit ; Bouchet ; docteui
Marduel; Duquaire, ancien magistrat
Garrand, professeur à laFacuIté da droit
Boncevay, avocat ; Artaud, consul de
Giëce; '-commandant Marquère, Chavâs-
*lsu, etc.

A la fin du banquet, très intime et très
gat.plusleurs toasts oat'été portés par MM,
Dëthieux, Rougier, Lagrange, Biefon.Ber
lot, (au nom de la presse). Bonnet, Bou-
caet, Duquaire et Marduel, M; Ctiavassieu
et M.Rdugler oat profité de l'occasion poui
dire quelques mots de l'œuvre des loge-
méats à bon marché, prouvant ainsi que
les mutualistes ne pensent pas seulem'en'
à leur avenir, mais encore a celui des plus
faibles.

On s'est séparé vers dix heures du soir,
apré.? avoir posé devint l'objectif de notre
confrère Moilard, de la Vie françnUe,

Notre nouveau préfet.— Les rétïf-p
fions offlcieiieÊ oat commencé aujourd'hui
â midi et demi, à ia préfecture. Selon ia
coutume, les autorités ont étêreçues daos

' Tordre suivant :
Los autorités militaires, la cour d'appel,

le procureur général, 1s clergé, les consls 
foires, le corps consulaire, le conseil gé-
néral et ies deux conseils d'arrondisse-
ment, la tribunal de première instance, ls
Wbuaal de commerce, le maire, l'as ad-
joints et le conseil municipal, les chefs
de services municipaux, le recteur et les
professeurs de l'Université, i'iaspeeteur
d'Académie, le proviseur et las profes-
seurs du lycée, ia chambre da commerce,
»a chambre syndicale des agents de chan-
ge, les juges dé paix, 'les conseils des
Prud'hommes, la chambre des notaires,
les commissaires de police, les ingénieurs
en chef, les commissaires dé surveillance
fies chemins de fer, le trésorier général
«les percepteurs, les chefs de services
aepartemèmaux, le personnel' de la Ban-
que .de .France, le personnel des Hospices
«yiis, lefoureas de Bienfaisance, la Caisse
«épargne, le Mont-âe-Piété, les proîes-
aeurs <XÙ i'Ejote vétôflfiatre, da l'Ecole
«* Beaux-Arts, du Conservatoire et des
f^es spéefisa &? ïa v'îlis /E'.o'.e-" ce-n-
«aie, Ecole de commerce, Enseignement

u*8.s.ionael ). le Conseil d'hygiène.
.H. ia Préfet partira d-amaiû matin uiour

mf™ s-?n ab seaae durera vraisemblable-
wat mx oa quinze jours.

r ̂ ^'f6 de* FROUltéscatholiques! -
cMfs» é8 so 'eane!le aura lieu le mer-
Sr?n l novembrp, ÉOUS la présidence de
?w„ ,ence i(S cardinal Coullié, ar-
, , tte ,le Lyon, chancelier de l'Uai-e
^e catholique.

Saint wT"'^ 6? 00 célébrera la Messe du

ipriaiatTafe
 E8UÎ hsure8 - daûs i'^atliao

PïSeh'Ani^e^ e ' îe sermon d'usage -sera
«niaS1 *,. S* G?aadeuï Monseigneur Bé-

^e rent»L
û

^ures de l'après-midi, séance
^evèch! » an,s la Kfande galle de l'ar-
«atftlnai '„l° ns la résidence de S. E. le

Alloov
U
in« r

e
 H région nnlversitsià.

GooiheS ^ale par Sa Graadepr Mgre"bâtard, archevêque d'Aix. '

So«
C
S* d«^^~"- Licence. -

* Coh,t : M - M^r*ret (meptiou lettres),
^«amarmont (meau'ea eliemand).

i63 Sulïl^^^ôi^trleUe.^ Voici

rïê ^ Lvo» ^^ustriella, de l'Uaiver-
aJêrite • you - b °M admis par ordre de

1. Bay,2. Villard, 3. Lepetit. 4. Perdi
5. Roche, 6. Chaiue, 7. Vigaon, 8. Chas
te!, 9. Blot, 10. Bolliet, 11. Moser, 12
Gagneur, 13. Dombret, 14. Guillaud, 15
Bossan, 16. Coslard, 17. Beraaad, 18. Ma
thé, 19. Dupuis, 20. Klotz.

Les baccalauréats. — Soat reçus dé
flnitivemeat :

Classique (lettres -mathématiques). -
Bertoye. Bormaud, Chanel (a. b.), Clé
ment, Crinquant (a. b.), Diénot, Dupai
(a. b.), Gas?aeur, Girardoa, Gras. Mon
corgé (a. b.), Moliard, Oiivëda, Pézar.
(a. b.), Ronjat, Vignoa.

Moderae (lettres - mathématiques). -
Bouquin, Cbastei (a. b.), Cottia (a. b.]
Deruaz, Dombret, Faivre, Ferrier, Fraiss
(a. b ), Gay, Grasset (a. b.), Mariller
Moutinot, Ory, Panaetier, Prat, Ruffli
(a. b.), Seoïôtain, Le Geat.

Récompenses. — C'est avec pîaisi
que nous avons vu parmi les lauréats di
l'exposition de chrysanthèmes le nom â<
noire ami, M. Pelletier fils, rosiérlste :
Monîchat, déjà 19 fois médaillé et ,qu
Vient d'en obtenir trois nouvelles.

Nos siacères féiicitatioas.

Récompensas méritées. — M. le pré
fet a reçu, dans l'après-midi, du minis
1ère de l'intérieur, avis que les deux mé-
dailles qu'il avait demaadées pour h
sous Brigadier Songeon et l'agent dépolie»
Mauria, leur sont accordées en récom
pense du courage doat ils ont fait preuvi
au cours de l'arrestation du sieur PU-
leyre.

Nouvelles religieuses. — Nomina
tloas et décès dans le clergé. — M. Sali-
goat, curé deNoailly, a été nommé cur<
de Saint-DdEis-de-Cabanne.

M. F'reigae, vicaire à Saint- Jean, à Pé
lussin, a été nommé curé de Noailly.

M. Buffsrd, vicaire à Saint-Vincsrnt-de
Paul, à Lyon, a été nommé vicaire à St-
Nicolas, à Givors.

— M. Goaindard, ancien chapelain de
la Primatlale, né le 6 février 1827, est dé
cédé à SaiBt-Paul-de-Vezelias, le 5 no
vembre couraat.

M. RandoB, curé de St-Clair, à Lyon
né le 16 juin 1843, est décédé le 6 novem
bre courant.

Concerts symphoniquas. — Nous re-
cevons de toutes parts des demaades dç
renseignements sur les concerts sympho
niques dont nous avons annoncé la for-
mation.

Nous sommes ea mesure dés aujour-
d'hui de satisfaire nos lecteurs : le pre-
mier concert aura lieu le dimanche 4 dé-
cembre, à 3 heures- -de -l'après-midi an
Casino ; les trois suivants seront donné;
à la même heure les dimanches 11 et 1S
décembre et 8 jaavier, les dimanches de
Noël et du Nouvel An, étant consacrés à
des réuaions de famille,

Les prix des places sont ainsi fixés :
fauteuils d'orchestre et loges de face, i
francs ; fauteuils de parquet et loges de
cô é, 3 francs ;; parterre et premières ga-
leries, 2 francs ; secondes et troisièmes
galeries. 1 franc: il a'y a pas de supplé-
ment pour la location.

Quant aux abonnements personnels
pour les douze concerts de la saison, ils
sont établis à raison de 50 francs pour les
fauteuils d'orchestre et loges de face ; de
25 francs pou? l«îs fauteuils de parquet ei
loges de côté. Toutes les places de loges
sont détaillées. .

Les demandes d'aboaaement seront re •
eues à partir du 17 novembre, à l'agence
de publicité artistique S. P. A., rue Con-
fort, 16, où sera déposé le plan de la salie :
nous ferons connaître ultérieurement le
programme du premier coacsrt et la date
d'ouverture de la location pour cette
séance d'inauguration.

L'attentat anarchiste. — M. Le Roux,
préfet du Rhône, s'est fait présenter lî
sous-brigadier Soajoa et l'agsnt Mancia
et le3 a vivement félicités du sang-froid
et de l'énergie, dont ils oat fait preuve
dans l'arrestation du nommé Pilleyre. a

M. ie préfet a demandé en même temps
à M. le président du eoaseil de récom-
penser ces deux vaillants agents en Irai
accordant la distinction honorifique que
leur a mérité leur courege.

Vagabonds. —, Rue delà Barre, devanl
l'hôtel des Télégraphe?, las gardiens de
la paix ont -arrêté ies nommés';: Joseph
Ch'pier, 20 ans, et Paul Beigaier-, 20 ans.

Les eje^x garnements ne possédant nj
ressources ai dornioile, le commissaire, dr:
P-rmaaenca leur a fc-urai ua lieu d'aabi-
tadoa Kpproprîô.

A l'Hôtel Dieu.- HlëY-matlhT§ onzî
heures et demie, on a transponé à l'IIô-
tel-Dieu, où il a é é admis âferjeac.e, un
homme d'une cinquantaine d'années, qui
yjagit d'être pris d'une a'taq^e d'Vno-
pTexie dans la rue Port-du Temple.: IKw
suite de l'imposiibillié i>p il se trouvait de
prononcer une parole, oa a'a @ :U établir
soa identité.

Les eaï»!»riol.8urs. —En arrivant dans
ses bureaux ce matin à six heure?, M.
Couturier, propriétaire : d'une soierie mé-
canique, rue Croix Jordan, 7, s'est aperçu
que des malfaiteurs inconnus s'y évab-ut
îatroduits et après avoir tout bouleversé,
s'étaient efforcé», mais sans succès, d'ou-
vrir le coffre-fort avec ua ciseaux à froid,

- M. Couturier a déposé uae plainte con-
tré les auteur» de ce méfait.

Le-s accidents de la cireu^atian. —
Grande rua de la Guillotière, le tramway
électrique de Monpiaisir a causé ea pas-
sant quelques dégâts à la voiture faisant
le service de giint -Symphorien-d'Ozoa.

— Le tramway à vapeu? des Cordeliers
s'est consente, dans la rue ds là Part-Dieu,
à l'angle de la ras Boiteau, da violem-
ft.eût bousculer uae voiture de déhiênà-
gemeats de la Compagnie Interaatio-
nale.

Sauf deux disques du tramway mis
hôTs d'état, les avaries oat 'été iasigni-
fiaatei,

— Une dame Terrasse, 63 ans, a fait,
hier soir, uns chute dans une tranchée
établie avenue d« Saxe par la Compagnie
des Satrxi

Grande peur, point de mal.

Chroaicgns du feu. — Un iacendie qui
aurait pu prendre de graves proportions
sans la promptitude 'des secours, s'est
déclaré d'hier soir, vers 4 heures, boule-
vard du Nord, à l'angle de la rua Moncey,
dans un immèubiô appartenant à M.
Noir.

Le feu s'était développé rapidement
dans les combles et menaçait ds gagner
Iç-j étages iaîériears.

La pomps à vapeur, et celles des di-
verses vastes en ont eu cepeadant raisoa
au bout n'uae Seare cie travail.

Les dégâts évalués a dix miiljis francs,
son couverts p*&r de* assarances.

Xs9> Frano© Prévoyante (Société civile,
plïiraat^r.opigue et nationale de retraites foa^
ôéa le ( îèvïiei 13**3 et approuvée le 22 juil-
let 1896). — Situation au i- hoVomWé 1898 :
Capital rentier, 12.827.250 S. ; sociotairts,
r9.C63, possédant i7î.S7j paris,

Los adhésions et cotisations seront reçues, ,
sans distinction détections, le dimanche 11
courant de 9 à 11 heures du matin, aux adres-
ses suivantes : -

Malries des p-, 2\3-et5 - arrondissements!
26, cours Vitton ; 2, place Morel (café de l'Al-
liance) ; il, plaça Croix-Pâqaet (brasserie
Vieille-Monnaie); 181. avenue de Saxe ; 133,
boulevard de la Croix-Rousse; place delà Bou-
cle (café Gaillemln): 7, rae du Garôt ; mairie
da Villeurbanne ; à Bron, café Couion, en face
do l'Asile ; 26, cliemin de la Favorite ; place
de la Pyramide, 25; rua Mercière, 62 (café
Ilérier, entrée par l'ailée).

Avis. — Le conseil divislonnatre rappelle
aux membres de la 14' section, dont le siège
élait rue Quatre Chapeaux, 13, au l - (calé
Gutemberg), que ce dsrnier est transféré, de-
puis le !• novembre, 62, rue Mercière, café
Herier (entrée par l'allée).

LBS statuts sont adressés gratuitement à
toute personne qui en fait la demande au
siège divisionnaire, 27- rue de i'Arbre-Seo, ou
aux différentes sections.

Grand-Théâtre. — Ce soir, à la demande
générale, Faust,

L'opéra de Gounod conserve auprès du pu-
blic une vogue inépuisable ravivée par des
distributions nouvelles qui prêtent à d'inté-
ressante» comparaisons.

Les rôles principaux sont confiés ce soir à
Mile Mastio (Marguerite), et à MM. Hender-
son (Faust) et La 'Faste (Méphisto).

Demain Guillaume-Tell.
Bureaux 7 h. lj.2 ; Rideau 8 heures.

Théâtre des Géleatin*. — Aujourd'hui,
à 8 h. 1[2, deuxième représentation de Buy-
Blas. drame en vers, 5 actes, de Victor Hugo.
Ce drame a remporté hier un énorme (succès.
Les interprètes sont digne de la pièce. Mlle
Suzanne Munte, dans le rôle de la reine,
et M. Ferny, dans celui de Ruy-Blas.

Dimanche, le théâtre des Célestins, pour
satisfaire aux nombreuses demandes, donnera
en matinéa à 2 h. Le Monde ou l'on s'ennuie,
et le soir, à *i heures, Les Pirattes de la Sava-
ne. Lundi li novembre, première représen-
tation des Deux Orphelines. Ce magnifique
dfame en 5 actes, de Dennery et. Cormon
avec MM. Daragon, Mosnier, Arnaud, Mar-
chai, Mmes Billon, Bergeot, Jezan.

A l'étude, Le Nouveau Jeu, Mon Enfant et
La Belle Gabrielie.

Mardi et mercredi, à la demande générale,
dernière représentation du Dindon.

Bureau de location, tous les jours de 10 h.
du matin à 7 h. du soir.

Bôpuratii du Sang et des Humeurs
Véritable Sirop de Bochet et du Serpent

CHABLY
-
! QUINA DÉLICIEUX

lliB NOS UOKHKSl'UHllA'IS'I BJ

Villeiranche. — Syndicats agricoles.—
L'Union BjoujàlaUe,; qui comprend les
quatre Syndicats agricoles de l'arrondis-
sèment, a décidé de célébrer lea dix ans
écoulés depuis sa foadatioa par une fête
doanée â Viilefranche le dimanche 20 nô -
vembre.

Eu voici les grandes lignes :
A dix heures et demie, réuaioa publique

daas la salle des fêtes de l»a Ville ; les
dames seroat admises..— Chants par la
cporale « Les Enfants ' de B'roullly ». —
DbîributioB solennelle de nombreuses-
médailles et de fentes viagères à de vieux
travailleurs agricoles qui ff-s ont obtenues
au concours orgaaisé par M. le comte de
CaambruE, entre tous les -cultivateurs de
France. — Conférence par M. Boavalat-,
ie célèbre explorateur du Haut-Thibet et
de TAhyssinie, sur 19 sujet suivant : « De
quelques réformes urgentes par l'union
des forces nationales, notamment de la.
nécessité d'une armée coianiale».

A midi et demie, graad banquet.

Tarare.— Fête annuelle de St-e-Cécile.—
Dimanche proehaia, 13 novembre, la fan-
fare de Tarare célébrera sa fête annuelle
de Ste Cécile.

A 10 h. 1(2, à l'église St-Aadré, grsade
mes se ea musique, à la sortie de laquelle
ia fanfare fei a 'soa tour de vile. A 3 h.
du soir, banquet à l'Hôtel Decultieux. Le
soir â 8 heures, bal.

Grandris. — "Prévoyants de l'Avenir. —
La 584' section des Prévoyants dé l'Ave-
nir orgaaise pour demain dimanche 13
novembre uae petite fête feoat voici le
programme :

A 11 heures, défilé ea fanfare.
A midi, banquet, salle de la mairie.
A 3 heures, brillant concert, salle de la

musique, avec le bienveillant concours
da 1' a Echo de la Montagne », fanfare de
Grandris et ae plusieurs artistes de ta-
lent, suivi n'uae conférence sur la Mutua-
lité et lss Prévoyants, par M. Bonnevay,
avoc.4 de Lyon.

Le soir, à hait htraws, bal de société.

— Retour de la classe. — Dimanche
prochain rera célébré le retour dé la
das$3 1894.

A 10 btures, rassemblement, café La-
val.

A \ heurs, banquet bôtei Dapay.
' A 3 heures, 'départ. Tour de ville par les

classes 94 98. "
Les adhésions sont reçues jusqu'au di-

manche malin au calé Laval ou'à l'hôtel
Dspay.

Les jeunes gens des environs y sont
Muvités.

Bourg-de-Thizy. — Accident. — Jeudi
ua enfant de 12 ans, la nommé X., de
Lagresle, courait sur la bordure d'au
trottoir, tout à coup faisant, un faux pas
il. tomba si malheméusemfat qu'il se fen-
dit le gea&u.

Le docteur Fâs sier, qui passait au
même moment, a donné au malheureux
Lis soins'qaeaécessitalt soa élut.

Thizy. — Chute d'un, échafaudage. —
Jeudi ie sieuï Malatray, maçon, travail-
lait au deuxième étage d'un bâtiment
en construction. Tout a coup' l'échafau-
dage manqua et entraîaa daas sa chute
ie malheareux ouvrier.

Son état quoique grave n'est pas dé-
sespéré.

Bourse de Lyon du II Neoemira ISSS

Le discours de lord Salisbury continue à
faire l'objet dss commentaires de la presse et
les interprétations dilïérent. L'essentiel c'est
qup le point noir le plus menaçant a disparu:
les'eouïs sont dj.no miens te»us, mais sans
emballement, sauf sur les* valeurs cupr-i%68.
Le taux de l'escompte n'a été augmenté nulle
payt et le bilari de là Banque de France àc:
eu§e une sensible diminution au portefeuille,
ea qui est unlridwe ràsSBr$j}t;

Les transactions restent cependant assez li-
mitées vu la réserve imposée par les circons-
tances.

3 0/0, 101.9?, 101.975. Extérieure, 41.725,
41,80. La question des Philippines est devenue
bràlan'fe, cependant la visite de l'empereur
d'Allemagne à Cadix auta poureflet de îjjon-
trer aux Américains que 18s Espagnols, daas
j,eqr malheur, peuvent encore trouver des
sympSt^lï0; sinon Plgs.

Italien; 92 03 Turc C, 26.10. Turc D, 2î.<S0.
Lyonnais, 847.50. Rio, 785, en conformité avec
les cours de Londres,

COMPTANT
Gaz, 912. Métallurgie en proi-.ression. Creu

sot, Î166,21ë5. Petla-Gand., 15S5. Loirs, 234.50
St Etienne, 466. Dbmbrbwa, B40, S60, 950, o'es
aller bien vite pour un dividende de 30 îr. I
est vrai que l'oa compte sur davantage pou:
les exercices suivants Croix-Rousse, 52i, 519
Le traité est signé avec l'O. T. L.; on échan-
gerait 4 actions Croix Rousse pour une actior
Tramways.

Jonage, 463. Usines du Rhône, 114 Magas,
Sineux, 215. Grand Bazar, 546.

MARCHÉ EN BANQUE
Quelques demandes en actions Lombard-

Gei-in, sur l'annonce d'un dividende da 15 fr.
transactions très actives en. actions et parts
Pompes funèbres avec des cours en hausse.

ACTIONS

Urikany, 125.»». De Beers, 633.a». Tharsls,
200.1,». East Rand, 153.»». Goldfields, 125. »».
Chartered, 74.»». Robinson Gold, 224.»». Gel-
denhuis, 19? .50 . Randfonîein, 57. S0. Sheba,
36.50 Simmer, 120.»»- Ferreira, 6S2.»». Mo-
zambique, t>5.75. Montecatini, 22.»). Verre-
ries Mulatièrè, 627.»». Engrais l'Est, 55 »a.
Pompes funèbres, 860.»». Parts Pomp., 54.75.
Ponomarefl, 570.»». Constructions méc. anc,
860. s», nouv., 850.-». 1/10 Construo., S71.e».
Péchiney nouv., 620.»». Cleveland, 400. »«.
Sud Russe, 810.»». Glaces hygiéniq., 1C6.»».
Glaces hyg. d'Algérie, lC0.»u. Imp. Roy, 550.»».
Tram. Limoges, 620.»». Tram. Caluire, 1132.
Tram. d'Ecully nouv., 900.»». ancien, 930.»».
Tram. Roanne, 535.»». Ouest électr., 470.»».
Tram. Neuville, 1P.5. Tram. Tours, 116.»».
Tram. St-Etierme, 550.»». Saint-Paul, 500.»».
Tram Besançon, 435 »». Versailles, 455.»».
Tram, de .l'Isère, 48^. Tram. ri'Oran, £99.50.
Tram. d'Aix, 30. de Vais, 90. d'Artois, 500.
Horme, anc. 80 nouv. 180.»». Pottendorf,
508.»». Parts Kama, 55.»». Déménagements
Lyon, 450. Déménagements Marseille, 445.»».
Etablisse-XL Casati, 325.**. Donetz, 1U0 »».
Hafna, 285. Parts Hafna, 6.75. Droit Thomson,
60.»». Bouble (droits), 4C0.»». Halogènes, E0D.
Briansk, 1280.»». Côranio, 490.»». Part. Céra-
mo, »»».)-». Pkosph. La Caps-Ile, 95.»». Soo.
Caucase, 705.»». Boctble, 1475:»». Katehkar
ord., 19.»». privé, 75.»». Appareillage, 240.
Phonographe, 170.»». Pellicules fr., 1310.»».
Piatrîërës Sud-Est, 260.»». Stéariceria Lyon,
117.»». Champforgeron, 92.»». Alpines, 337.
Anasaha, 55.»». Bar américain, 124.»». Eden-
Bar, 1D5.»». Bar-Barre, lOï.s». Grand Bazar,
i)»».»». Banque urivée, 520..»s. Alimentation,
137.»». Dombowaïa, 1825.»». Rochet Schnei-
ier, 510.»». Grande Roue, Paris, 30.»». Ver-
res spéciaux, 490.»». Biscuits Germain, 542.
Carrières de Vlllebols, 178.»». Jonago, 47-5.»».
Charbonnages de la Loire, 506.»» Fr. -Suisse,
315.»». Soc. éleo. de Saint- Rambert, 147.»».
Schappe Villars. 5'8.»». Stéphanoise, 116.»».
dape Copper, 150.»».

OBUGATIOKS

Bons da l'Exp. 19D0, i6.»j. Bons de l'Exp.
1889, 7.t0, Pottendorf, 464.»». Union éleotr.
JC0.»». Ivlakenka. 489 50. Communay, 301.»».
Batrd, 502.»». Donetz, 509.»». Sélo, 510.»».
Etyltouslcy, «6..?». Jonage nouv., 479 »». Dis-
lilleria du Pouzin, 510.»» Raffln. Say, 490.»».
Lluivre de France, ».B2. Kama nouv., 502.»».
Méridionales, »»» »».

CHANGES SUR PARIS
A Londres, ls. £5.57 1/2. Vienne, n. 47.65.

Seïlin, rm... 80.70. Madrid, p. 44.25. Baroe-
une, p. 35.31. St-Pétersboui-g, ro. 37.05 ./
Constantinople, 1. t. 23.12 1/2. Rome, 108.55.
3êne&. Ur. 103.65. Milan, HT. 1(8.60: Bruxelles,
160.-20./.. Amsterdam,- fl. 47.70. Lisbonne,
•s. 803.»». New-York, d. t2&.-«» 3/8. Bombay,
•p. L4 4/32 Calcutta, rp. i/4 8/32.

PRIME sua L'OR
Saenos-Ayres, lî7.»« c. | Lisbonne, 50 1/2 0.

CH. DAMSY.

Derniers Usure
Les relations franco-aménoaïnes

Pans. — Quelques journaux allemands
it américains oat dit que la France avait
idreesé au gouvernement américaia uae
loto au sujet de ia garantie de la dette
urbaine au moyen des douanes de l'île, de
manière à sauvegarder les intérêts fran-
jais. D'après des laformations, nous pou-
vons ahaoncer qu'aucune démarche de
^e genre a'a été faite par le gouverne-
ment français.

, «

L® voyage de Guiilaume îi-

Beyrouth. — L'empereur et l'impéra-
;rice'ont visité de nouveau les ruines ce
matin. Ensuite a eu lieu l'inaugurai ioa
lu monument commémoratif érigé, par
irdre da sutîaa.

Mfdte. — Oa annonce que l'empereur
l'Allemagne viendra à Naples daas le
îouract de la ssmaine prochaine.

En Crète
Athènes. — D'après les renseignements

•è'çjfs de la Caaée, il est désormais cer-
aia que les opérations d'évacuation par
es troopes turques de Pile de Crète se-
'ont terminées mardi. Les chrétiens en
létresse attendent avec impatience l'arri-
vée du prince Georges de Grèce.

Viérine. — La Correspondancia politi,-
jué aanonce que le prince Georges de
îrècs va quitte? Copeahaguepour se ren-
tre à Athènes' en passant par Vienne.
Lvant soa départ pour la Crè'.e, il sera
îoœmé vice-amiral de la marine grecque.

Constantinople. — Le ministre de la
narine a donné l'ordre à tous les vais-
eaux de guerre turcs qui se trouvaieat
Uns les eaux Cretoises, de se retirer daas
a mer de Marmara.

—-

La peste en Autriche
Vienne. — Le docteur Lucger, bourg-

aestre de Vieoae, communique à ia
iresse étrangère une note, indiquant que
»ut danger provenant de la peste est
carte et que les mesures qui. ont été
lises' ïoat de nature à rassurer tout le
aoade.

 »

L'Allemagne aux Philippines
Berlin. — L'amirauté allemande a

onaé l'ordre au croiseur Sirène, qui fait
artie de l'escadre d'Extrême-Orient, ds
e readre à Manille. '
Les reveadïcations des Américains au

ujet des Philippines causent un vé'rita-
le malaise daas les spbères officielles
liemandes.
Oa se rend parfaitemeat compte que

ïs intérêts coasidérablës allemands aux
'hilippines. auraient beaucoup à souffrir
a l'annexion des Philippines aux Etats-
fnla.
Oa attend les évéaements ea epôrant

ue les Américains fmiroat peut-être par
rire qaelques concessions.

JAFFAIREDREYFUS
M. DE FaSYClKFT ET LA COUR

DE CASSATION

Paris. — Du Sçir ;

Nous nous sommes informés auprès
u ministère de la guerre s'il était vrai
ue M. de Freycinet ait reçu une con-
ocation de la cour de cassation et s'il
lait eîîapt qu'il ait répandu par un
âïusa cette convocation . Il nous a été
Spondu qu'il n'y avait dans tout ceci
ien d'exact, que le ministre n'avait
&çu aucune convocation et en aurait-
reçu une, il n'y aurait certainement

sas répondu par une presque fin de
ion -recevoir.

Il y a tout lieu de penser que la coui
le cassation n'adresserait aucune con-
vocation attendu que cela aurait pour
premier résultat d'obliger, sans raisons
iérieuses. M. de Freycinet à étudier
m dossier d'une affaire à laquelle il est
oujours resté étranger.

LS8 LETTRES SAISIES

Les journaux dreyfusards revien-
îent sur leurs affirmations au sujet des
sttres d'Esterhazy, et prétendent que
e fameux papier quadrillé a été saisi,
ion chez M. S..., mais chez son avo-

at.
Quant à l'autre lettre, ils prétendent

ai donner une grande importance et
'en servir pour démontrer qu'Ester-
azy assistait aux exercices de tir de
894. Elle commençait par ces mots :
Rouen, 17 août 1894. — Monsieur.—

'ai reçu en revenant du camp de Chà-
m s votre lettre.... »
Dans le reste de la lettre, Esterhazy

îanifestait son étonnement des exi-
ences de ses créanciers et feint même
'en ignorer certains dès qu'ils lui soiït
appelés II dit que prochainement il
ourra régler tous ses comptes.

DREVFUS ET PâWïZZflHDI

Rome. — L'Italie publie une note
émentant que le colonel Panizzardi,
ncien attaché militaire italien à Paris,
it envoyé à son gouvernement une dé-
ôche chiffrée dans laquelle il était
uestion de la culpabilité du capitaine
.lfred Dreyfus.

DBEÏFUS ME SAIT-IL RIEN '?

(NOUVELLE DE SOURCE DREYFUSARDE)

On aurait paraît-il, fait savoir à ma-
ame Dreyfus que son mari était dans
n état d'abattement qui faisait crain-
re une résolution désespérée.
Mme Dreyfus, sous le coup d'une

motion bien compréhensible, aurait
nmédiatement demandé la permis-
ion de télégraphier en clair à son
lari, pour le réconforter, sans
li fournir toutefois aucune indication
récise susceptible de porter ombrage
u contrôle officiel.
Cette requête aurait peut-ôtrs été fa-

orabiement accueillie par le rfiinis-
'e des colonies. Or le conseil des mi-
islre saisi de cette question dans sa
Sanee de ce matin, a opposé.un refus
umel à la demande de Mme Dreyfus,
a se basant sur ce que la cour de cas-
ition a déclaré qu'il n'y avait pas
eu de prononcer.la suspension de la
eine. Ce refu3 aurait élé dictépàr
impression résultant „des rapports
fficiels, où il est dit que la santé du
Dndamné de l'île du Diable est bonne
t que son régime est acceptable.

OUR8.UITE8 CONTRE URBAIN GOHIEE?

Paris. —- A propos du livre de M.
frbaiu Gohier, on dit au Palais de
jstice que conformément à la dôcla-
ition qu'a faite M. Charles Dupuy à
1 Chambre des députés dans sa ré
onse à l'interpellation de M. Mirman,
ss poursuites indiquées contre le
vre « l'Armée, contre la Nation 1 » de
[.- Gohier ne relèveraient que les pas-
iges généraux et aucun de.s passages
irigés contre des individualités, lais-
int a ces dernières le soin de pour-
aivre, si elles. le jugent nécessaires.

.e Conflit fraoco-aiigiass

Qm Ieis.it î'Ita,lie ?

Rome. — On commente beaucoup
ne information curieuse parue dans
1 Province de Bresciaqui garanti l'au-
lenticité absolue de la note suivante :
«Le gouvernement anglais a fait au

juvernèment italien une très impor-
tnte communication, relativement
JX armements et à leur but.
« A ce propos,,- de ia source Sa plus au-

irisée, on assure que le 7 novembre,
; courrier spécial du cabinet de Lon-
res est arrivé à Rome.
« On croit qu'il s'agit de là proclama-

on imminente du protectorat anglais
ir l'Egypte, si cette proclamation
,-ait lieu-, la guerre contre la France
; ia Russie deviendrait inévitable. On
imprand que l'Italie, alliée naturelle
i l'Angleterre, ne pourrait rester oi-
ve. Concurremment à cela, les dispo-
lions ordonnées pour les armements
mtinuent leurs cours. Les escadres
itivea se concentrent en Sicile, où se
indra peut être aussi l'escadre de ré-
rve. »

Cette note à la Provincia deBrescia,
gane inspiré par M. Zanardôlli lui
été fournie, assure-t-elle, à Rome,;

ais 'par un correspondant de la plus
ande autorité.

jttte nouvelle parait assez vraisemblable,
r l'Italie, à se mettre contra rions en pa-
lie circonstancB jouerait trop gros jeu : elle
dévouerait alors pour recevoir les coups ?

FIS OES DÊPtSHES DE MU1T

TÂT ùWjLBE LYOl'
FWNÊRAIIXSS DU 12 NOVEMBRE 1898

y
remier arrondissement. — ,ïean Pevroche
primeur, rae Diderot, 5, 1.-9 h — Louiaa
nterne, religieuse, b3 ans,'-rtis des., Char-
ux, 10 f. 11 h. — Veuve Trippôz, née Ttia-
e Padoyani, 91 ans, place da la Misérl-
de, 5, f, 3 h.

deuxième arrondissement. — Epouse Ile
au, née Marie Bertallet, 22 ans II -D f
i. •- Pierrette Poy, rentière, 80 ans "rue
int Joseph, 1, 1 9. - Aimé Thomas, cmnl
ans, pi. Beilecoor 2, f. Il h. - Adrien
iyse, étudiant, 24 ans, H.-D., t. 3 h.
yoisième arrondissement. — Josénhin
Ulermoz, 21 mois, rue Robert, 64 f lîh

df, m, L 3ii - iean Fereo 71 ï *"
•ne-èe-Cerf, 28, f. Jl ji. " %' • ^jm
!M aris Fr^çois/jZ^^V"^ Robert
Gazomètre, 12, 1. 1 h. ' (!nSi ÏUÔ

mtrième wmndiMement.. - Louis a™
Missedr, 60 ans, rue Villeneuve 4L

inquième arrondissement. — Elise André
lois rue de la Pyramide, 2o, f. il h. —
us \ eya, employé au chemin de 1er, 43
i, rue de la Pyramide, 84, f . 8 h. — Angola
W, i ans, rue des Quatre-Vents, 1, f. 9 h.
v ve Cr-assard, née Pierrette Gay, sans pro-
iion. 82 ans, chemin des Grenouil.es, 14,
h.— Marie Pioz, ép. Rayaaud, giietiôro,

ms, rde St-Georgcs, '04, î. 3 h.
ixiène arrondissement. -- ^alea jsouve,
ssier-compUble, 5.8. a«s, cours Vit,t.Çft16a>

f g h. — Jean l'onoaru, BU uiui.->, ^"" ^"«""H,
77 ï 11 h - Victor Sahveizac, ouvrier lu-

thier, 61 ans, cours Lafayege^jgg;^!^

TOCfiB M. LI REGIGK
Sentmerls.— Marché du 10 septembre. —

Beurre, 1.30 à 1,35 ; œufs, 1.30 à 1,35; poulets,
1,25 à 2,25 ; pigeons, 1,00 ; canards, 2,00 à 2,50 :
oies, 0,00; dindes, 4 à 5 fr.; lapins, 1,75 à 3,00 ;
phèvraux 0.00 à 0,00 ; Asperges, 0,00 à 0,00 la
botte.

Saint-3Et£ens©. — Marché de la place
Jacquard d>i 10 novembre. — Foin, 1" qua-
lité,, 7, ; 2-, qualttô, 6,60 les 100 lui. Paille
1- qualité, 3,50 ; 2- qualité 3,»» les 100 kil.

— Marche aux porcs. — Amenés 67 1 porcs,
vendus »70 à . . acheteurs.

Prix au kilog. au poids vif (sur pied) : 1"
qualité 1.06 ; 2- qualité 1.02 ;3- qualité 1.09.

Prix extrêmes : minimum 0,88 maximum
1 fr. 09.

Cours sans grandes variations.
Nota. — Dans ces prix, les taxes d'octroi et

d'abatago sont comprises, jusqu'à concurrence
de la consignation, qui est de 12 francs par
tête.

Moatrend. — Marché du 10 novetnb e. -—
Pommes de terre les 100 kll., -violettes, VO
blanches, 6 fr. 50.

Viande de bœuf, le kil„ 1,50 ; de veau, 1,50;
de mouton, 1,70; da pore, 1,50; laT)in,0,90;
canards, 2,?5 à 3,»» ; poulets, 2,. à 2 75.

Beurre, le kll., 2,40.; œufs, la douzaine, 1,40.1
pain.i- quai., le kll., 0,40; 2-, 0,36 ; 3-, 0,32;
de seigle, 0,28.

St-€haaîonâ.~- Marché du 11 novembre.—
Vaches., entrées 150, vendues 80, de259 à 400

fr. par lete ; veaux, entrés 17, vendus 17 de
85 à. 93 fr. ; moutons, entrés 23, vendus 16 de
B0 à 8;i'fr. ; porcs gras, entrés 130, vendus 136,
de 110 à 115 fr. ; petits pores, 'entrés »», ven-
dus »>, de »» à »» fr. Bourre, le kilog, 3tr. 00 ;
œufs, la àouzalne, 1.40.

Ckambom-Fiaugsrollea.— Foire de la St-
Martin. — Bœufs en cheville, de 140 à 145 fr.
bœufs vivants, de 50 à 55 fr. ; vaches, en che-
ville, de 110 à 115 fr. ; vaches vivantes, da
30 à 35 fr. ; veaux, en cheville, de »» à »»
fr. ; veaux vivants, de 85 à 90 fr. ; moutons
vivants, de 80 à 85 fr. ; moutons, en cheville,
de 170 à 175 îr. ; agneaux vivants, de ..à' ...
fr. ; porcs gras, 100 à 113 îr. ; pour l'en-
grais la- tête, 15 à 30 ; pommes da terre,
de' 8 fr. 23 à 8 fr. 75 ; foin, de 6 îr. »» à
7 fr. ; paille, 3 fr. 50 à 4 fr. 25 Le tout les
tOO kilos.

Fi?miny. — Éarchê du 10 novembre :
Bœufs en chevilla les 100 kil. 135 » à 140 »

— vivants — 45 » 50 »
Vaches en cheville — 115 » 120 »

— vivantes — 30 » 3t> »
Moutons en chevilla — 160 » 165 «

— vivants — 70 » 75 «
Veaux vivants — ' 85 » 90 »
Pores gras, vivants — 105 » 110 »
Porcs pour l'engrais, la tête 15 » 25 »
Pommes de terre, les 100 kil. 8 » 8.^0 »

Bary le-Comtal.— Marché duVS novembre.
— Froment, f" qualité, le double-décalitre,
1,35 ; 2- 3,20, 3- 3.10; blé-froment, les 100 kil.,
21»-; Seigl.', i" qualité, 2,1*5; 2-215; Blé-
seigle, les ILO kil., 14,'K) ; Orge nouvelle, le
iot>l>!e-dê.'aUlra, 2,40; Avoine, 1,50; Colza,
1.50 ; Poaim.es de terre, les cent kilos, 4,M)'-;
alaf CÏOPS, 4 0); Farine gruau, les 125 kil.,
12, 1- qualité 40, 2- 38 ; Pain miche, le kil.,
1,4-3 ; t- qualité, »,35 ; 2-». 30 ; 3- »,2S ; Viande,
i- ou-iliî.«, le kil., 1,70 ; 2- 1,80 ; Porc frais,
[,i0 .; Vin, vieux, les 210 litres, »» ; Vin nou-
veau, {>'$ 210 litres', 85 ; Foin, les 100 kil ,
i,5); Paille froment, 3, t'0; Paille seigle,
Î.S0 ; Gïiai-bon de bois, 11 ; fossile, 3; Beurre,
é kil., 2,30; Œufs la douzaine, 1,25.
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